
ED 352 165

TITLE

INSTITUTION

REPORT NO
PUB DATE
NOTE
AVAILABLE FROM

PUB TYPE

LANGUAGE

EDRS PRICE
DESCRIPTORS

IDENTIFIERS

ABSTRACT

DOCUMENT RESUMT:

PS 020 956

La continuite du programme: L'elementaire en action
(Program Continuity: The Elementary School in
Action).
Alberta Dept. of Education, Edmonton. Language
Services Branch.
ISBN-0-7732-0804-6
92

62p.

Learning Resources Distributing Centre, 12360, 142e
Rue, Edmonton, Alberta T5L 4X9, Canada.
Guides Non-Classroom Use (055) Guides
Classroom Use Teaching Guides (For Teacher) (052)

French

MF01/PC03 Plus Postage.
Administrator Role; *Articulation (Education);
*Developmental Continuity; Elementary Education;
Elementary School Students; Evaluation Methods;
*Family School Relationship; Foreign Countries;
*Integrated Activities; Learning Activities; *Parent
Participation; Program Implementation; *Student
Evaluation; Teacher Role; Teacher Student
Relationship; Young Children
*Alberta

This booklet was designed to assist elementary
schools in developing and implementing.strategies for program
continuity. Chapter 1 provides an overview of theories of program
continuity, discussing the concepts of continuity and integration.
Chapter 2 considers ways in which teachers can promote program
continuity in class. The chapter begins with a description of the
first day of class to illustrate the effect of continuity on the
classroom experience. The chapter also discusses the physical
classroom environment, teaching strategies, learning centers, and the
importance of teacher respect for students. Chapter 3 suggests ways
for administrators to promote program continuity at the school level.
The chapter focuses on school organization, learning materials,
instructional decisions, and planning. Chapter 4 looks at links
between home and school, and discusses ways of enhancing
understanding and respect among families, schools, parents, and
teachers. Finally, chapter 5 reviews methods of evaluating student
development, including observation, portfolios, checklists,
diagnostic tools, standardized achievement tests, meetings with
students and parents, and self-evaluation. Each chapter concludes
with a list of questions for discussion. Attachments include a
40-item bibliography, a chart listing theories of program continuity
and related practices, a list of developmental indicators for
children between the ages of 1 and 6, examples of classrocn, designs,
information on the real world and everyday items as a source of
learning, a continuum of possible parent involvement, and
recommendations fur parents. (AC)



U.S. DEPARTMENT OF EDUCATION
Office of Educational Research and Improvement

EDUCATIONAL RESOURCES INFORMATION
CENTER (ERIC)

)14his document nes been reproduced as
eceived from the person or organization

originating it
C Minor changes have been made to improve

reproduction quality

Points of new or opinions slated .n trnsdocd.
ment do not necessarily represent &hew
OERI positron or policy

LA CONTINUITE
DU

PROGRAMME

L'elementaire en action

PERMISSION TO REPRODUCE THIS
MATERIAL HAS BEEN GRANTED BY

3. (ociko

TO THE EDUCATIONAL RESOURCES
INFORMATION CENTER (ERIC)."

LANGUAG S WC* S

EST( L'9 511

2



LA CONTINUITE
DU

PROGRAMME

L'elementaire en action

Alberta
Education

1992

5



Dep 'Pt legal - Deuxieme trimestre 1992
Bibliotheque nationale du Canada

DONNEES DE CATALOGAGE AVANT PUBLICATION (ALBERTA EDUCATION)

Alberta. Alberta Education. Language Services.
La continuite du programme : l'olementaire en action.

ISBN 0-7732-0804-6

1. Enseignement primaire -- Alberta. 2. Ecoles primaires -- Alberta.
I. Titre.

LB1564.02 A333 1992 373.19

1992, la Couronne du chef de la province de ('Alberta, representee par le ministre de ('Education. Alberta Education,

Language Services Branch, 11160, avenue Jasper, Edmonton, Alberta, T5K OL2. Tous droits reserve. En vente par

l'entremise du Learning Resources Distributing Centre. 12360, 142e Rue, Edmonton, Alberta, T5L 4X9.

ii



REMERCIEMENTS

Le ministere de l'aucation de ('Alberta exprime sa gratitude a Sue Ditchburn, Ph.D., de la
University of Calgary, pour la premiere ebauche de ce document, ainsi qu'a Donna Patterson,
de la Curriculum Branch, Alberta Education, pour la deuxieme Obauche de ce document.

Le Ministere tient aussi a remercier les membres du Program Continuity Advisory Committee :

Judy Grigat
Pat Hauchk
Bev Hubert
Grace LeBlanc
Sue Lynch
Janice Leonard
Patti Newton
Sandi Roberts

- Yellowhead School Division
- Edmonton Catholic School Board
- Calgary Public School Board
- Education Response Centre
- Curriculum Branch

Presidente du comite, Curriculum Branch
- Calgary Regional Office of Education
- County of Barrhead

Le Ministere remercie egalement les ecoles, enseignants et slaves qui ont contribuo,
directement ou indirectement, a la realisation du present document.

Cette monographie E ate realisee sous la direction de la Curriculum Branch, Alberta Education :

Lloyd Symyro7um - Director
Keith Wagner Deputy Director
Janice Leonard - Manager

VERSION FRANCAISE - LANGUAGE SERVICES BRANCH

Marcel Lava Ilee Responsable du projet
Jocelyne Belanger - Coordonnatrice de la production
Anita Bartosch - Traitement de texte
Sonia Moreau - Traitement de texte
Michel Fortier - Montage

iii 5



TABLE DES MATIERES

CHAPITRE PREMIER - INTRODUCTION 1

1. L'elementaire en action 2
2. Regard vers l'avenir 3
3. La continuite 4

4. L'integration 4
5. Sujets de discussion 5

CHAPITRE 2 - EN CLASSE 7

1 Regard vers l'avenir 7

2. Le premier jour de classe 7
3. L'environnement de la classe 8

4. Strategies d'apprentissage 10

5. Les 06N/es s'entraident 11

6. Strategies d'enseignement 12

7. Integration du contenu 13

8. Integration des savoir-faire 14
9. Conclusion 14

10. Sujets de discussion 14

CHAPITRE 3 - A L'ECOLE 15

1. Regard vers l'avenir 15

2. Organisation scolaire 15

3. Concept d'enseignement 17
4. Planification 18

5. Sujets de discussion 20

CHAPITRE 4 - LIEN ENTRE LE FOYER ET L'ECOLE 21

1. Regard vers l'avenir 21

2. Sujets de discussion 26

CHAPITRE 5 - BILAN EN CLASSE 27

1. Regard vers l'avenir 27
2. Observation 28
3. Dossier 29
4. Listes de controle 29
5. Outils diagnostiques 30
6. Tests de rendement standardises 30
7. Rendre compte 31

8. Auto-evaluation 31

9. Sujets de discussion 32

BIBLIOGRAPHIE 33

'Kr.



ANNEXES 39

Annexe A : Continuite Hypotheses et actions 41

Annexe B : Indicateurs developpementaux 43
Annexe C : Diagrammes de classe 46
Annexe D : Le monde naturel comme source d'apprentissage 48
Annexe E : Materiel refletant ce qui est connu des enfants et de

l'apprentissage 51

Annexe F : Cinq typos majeurs de participation des parents 53
Annexe G : Suggestions aux parents 54
Annexe H : L'Oleve, intervenant-cle dans la rencontre parents-enseignant 56

Pour eviter d'alourdir le texte, nous not.s conformons dans le present document a la *le de grammatre qui permet

d'uttliser le masculin avec une valeur de neutre lorsqu'on pane en general. Par exemple, 11 est claw pie lorsqu'on

utilise les mots "enseignant" et eleve, ces rnascultns incluent un enseignant et un Oleve de l'un ou de l'autre sexe.

(N)

7



CHAPITRE PREMIER - INTRODUCTION

La continuite du programme : Felementaire en action, se divise en cinq chapitres.

1. Introduction : Tour d'horizon de certaines hypotheses sur la continuite
du programme.

2. En classe : Tour d'horizon sur fawn dont les enseignants peuvent
favoriser la continuite aupres des slaves.

3. A l'ecole : Tour d'horizon sur la fawn dont les administrateurs peuvent
favoriser la continuite dans les ecoles.

4. Lien entre le foyer et l'ecole : Tour d'horizon du rale des parents.

5. Bilan en classe : Tour d'horizon des modalites de contrOle (ou modes
d'evaluation) du doveloppement des slaves.

A partir de certaines croyances concernant I'enseignement et I'apprentissage, ce document de
base a ate prepare a ('intention des &des qui veulent concretiser la continuite du programme
et concevcir des strategies d'implantation. Bien qu'on espere qu'il sera de quelque utilite pour
les individus, l'hypothese de base est que la meilleure fawn d'aborder la continuite du pro-
gramme est d'en discuter avec ceux qui sont en cause enfants, parents et personnel scolaire.

Cheque chapitre comporte, en avant-propos, un bref apercu du contenu, qu'on a intitule
"Regard sur l'avenir». La rubrique «Sujets de discussion» conclut chaque chapitre. Celle-ci est
congue pour faciliter les deliberations de chaque ecole qui aborde avec serieux le sujet de la
continuite du programme, tout en considerant les besoins et la configuration propres a chaque
district scolaire.

On peut naturellement lire tous les chapitres globalement. Le lecteur peut aussi commencer
par un chapitre qu'il trouve d'un interet particulier. Le cceur des cinq chapitres, c'est ('enfant;
ride() centrale, c'est de trouver comment en tant que partenaires parents et educateurs - nous
pouvons le mieux aider les enfants a se reconnaitre comme des apprenants competents et
independents.
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1. L'elementaire en action

Considerons les quatre situations d'enseignement suivantes :

Dans une classe de l'elementaire, les enfants ont invents un feuilleton. Tout en encoura-
geant ('imagination, on apportait une attention particuliere a la coherence du recit oral.
Pour commencer, on a defini les personnages et le cadre : un lutin, une tache de peinture
et Toronto. Assis en cercle, les enfants apportaient tour a tour leur contribution a l'his-
toire. Si l'un d'entre eux ne trouvait rien a dire, it pouvait choisir de passer son tour. Au
fur et a mesure du developpement de l'histoire, l'activite requerait une ecoute attentive,
une bonne memoire, ['observation des causes a effets, une sensibilite aux elements de
l'histoire et un souci de coherence. On errata en plein milieu de la narration car it etait
devenu clair que l'histoire pataugeait. Ce fut une excellente occasion pour renforcer les
principes qui constituent une bonne histoire. Les enfants parlaient surtout du choix de
personnage pour le cadre : un lutin a Toronto! L'activite, dans son concept comme dans
sa realisation, a fourni une occasion precieuse d'enseigner et d'apprendre.

Un collegue nous a recemment fait part de l'histoire d'un groupe de jeunes enfants et de
leur enseignante, qui ont trouve une abeille mourante sur une marche de ciment brulante,
a rent& de l'ecole. L'enseignante a immediatement mis le pied sur l'abeille pour mettre
fin a ses souffrances. Toutefois, son geste de compassion a laisse passer une occasion
d'approfondir la sensibilite et le jugement ethique des enfants. Apres en avoir discuto
avec eux, on aurait pu transporter l'abeille a l'ombre et au frais pour adoucir sa mort.
Souvent, pour ('enfant dont l'ceil percoit les petites choses du monde qui l'entoure, de tels
evenements sont une occasion d'exploration. L'incertitude de la vie et de la mort nous
preoccupe tous. Et, quand nous partageons cette incertitude, nous sommes des coappre-
nants, parodiant notre perplexite, notre desir de savoir et de donner un sans a un monde
deroutant.

Dans une classe de l'elementaire, les enfants participaient a un projet a long terme qui
contribuait au renforcement d'un concept de mathernatique difficile, soit la valeur de posi-
tion. Avec les "Dienes Blocks., les enfants construisaient les nombres a partir de un et
notaient ensuite cheque nombre stir une bande de papier ou les colonnes indiquaient les
milliers, les centaines, les dizaines et les unites. Cheque bande comportait 20 rangees.
Les bandes etaient ensuite collees ensemble pour former de longs rouleaux ressemblant
aux bandes de caisses enregistreuses. Un garcon avait atteint les 1600 tandis que les
autres etaient lu milieu des centaines. L'activite se faisait a un moment choisi par l'en-
fent, ne prenait que quelques minutes et ne necessitait pas de multiples series de «Dienes
Blocks. Non seulement respectait-on le rythme d'apprentissage de chacun, mais la flexi-
bilite de I'horaire permettait une utilisation efficace du materiel scolaire.

Dans une lecon sur la familie, les enfants ont dessine des plans de l'interieur de leur mai-
son. C'est une activite plutOt "typique., une occasion de faire une representation bidimen-
sionnelle d'un espace a trots dimensions et de se debattre avec la representation spatiale.
Ce qui etait precieux pour l'observateur n'Atait pas tellement l'activite en eile-meme, mais
les perspectives qu'elle ouvrait. La maison de Stephanie avait un interieur amplement de-
taille ou it y avait beaucoup d'"images» encadrees sur un mur : chacune portait les initiates
"SC au-dessus du cadre. Interrogee sur les images, Stephanie a repondu que c'etait des
certificats, des prix qu'elle avait remportes en gymnastique, au piano et a l'ocole chinoise.
Nicolas, de son cote, s'etait entierement concentre sur le sous-sol ou it joue au hockey
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sur glace. Des filets de soccer ("Relent mis en evidence, a cote d'une longue ligne brune
qui serpentait - les tuyaux qui genent le jeu. Le papa de Nicolas est toujours dans son
equipe, ce qui nous indique la place de Nicolas dans Ia famine! Un autre garcon a passé
tout son temps a dessiner en detail, au centre de la maison, un ordinateur et un poste de
travail complexes et bien proportionnes.

Les quatre exemples sont precieux pour plusieurs raisons. Ils nous rappellent que les
enfants vivent dans l'univers du possible. Cheque moment de la journee est une occasion
d'approfondir leur comprehension du monde qui les entoure. Ils peuvent etre surpris,
perplexes, enchantes at ils peuvent aussi se trompor. Ce sont des apprenants en perma-
nence qui ont un desir ardent de connaitre, de faire, de trouver un sens ou de compren-
dre.

Ces exemples nous disent aussi que ce desir peut etre accueilli dans une classe car la
reconnaissance et le developpement de l'interet des enfants, de leurs idees et de leurs
sentiments, tout en misant sur leur experience, en les encourageant et en les stimulant,
constituent des stapes importantes dans leur quete de savoir. C'est, bien sur, ce que les
bons enseignants et les bons parents ont toujours fait.

Ces exemples rappellent aussi le concept de la continuite du programme, idee dont beau-
coup d'enseignants et de parents se sont déjà servi. Cette idee est employee maintenant
pour etablir une orientation visant l'instauration du programme d'etudes a partir de la
maternelle jusqu'a Ia 6e armee. Cette orientation confirme que I'apprentissage est
une experience continue et que les enfants apprennent de differentes facons et a
differents moments, meme s'ils sont du meme age.

II n'existe, bien sur, aucun mode d'emploi qui assure la mise en marche de la continuite.
Toutefois, ce document suggere quelques activites a integrer a notre quotidien et des
idees comme sources d'inspiration.

2. Regard vers I'avenir

Ce premier chapitre examine deux dimensions de la continuite du programme - Ia conti-
nuite et ('integration.

Ce qui s'enseigne et s'apprend, le contenu du programme d'etudes provincial, est un
acquis. La continuite du programme aborde la question du comment. Elle represente un
engagement vis-a-vis de l'enseignement et de l'apprentissage, non pas dans le sens de
details pratiques, mais plutot en vue d'encourager ('application d'un ensemble de convic-
tions ou de principes pour modifier nos pratiques courantes. Ces hypotheses sont expo-
sees a ('Annexe A. El les visent a favoriser et a accroitre le developpement et I'apprentis-
sage des slaves, a promouvoir la reussite scolaire et a permettre aux slaves de repondre
aux attentes (Jennies dans les programmes d'etudes provinciaux. C'est dans ce contexte
que ce qui suit aborde la notion de continuite, ou la nature continue de I'apprentissage, et
de l'integration, ou encore, le besoin de relier, de rapprocher et de batir a partir d'expe-
riences.

3
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3. La continuite

Apprendre est un processus continu dans un sens personnel d'abord, exigeant le respect
do cheque apprenant. C'est egalement un processus continu en ce sens qu'aucune ex-
perience n'est sans contexte, sans lien avec ce qui precede ou ce qui suit. La Cache des
parents et des enseignants est done d'aider les apprenants a reconnaitre et a faire usage
de ces liens pour comprendre leurs experiences. C'est donner aux apprenants des outils
pour developper de nouvelles mothodes pour effectuer ces rapprochements qui doivent
etre entretenus d'une armee a l'autre, d'un sujet a l'autre, du foyer et de Ia communaute
a l'Ocole.

Quand la continuite guide ce qui se passe en classe ou a la maison, on n'empache pas
les enfants d'apprendre de nouveaux concepts ou d'acquerir de nouvelles habiletes parce
qu'ils vont trop vite. On ne les pousse pas non plus a apprendre sans avoir la preparation
voulue. Les enfants apprennent les concepts et habiletes quand ils sont prets et si ces
habiletes et ces concepts presentent pour eux un inter& et un defi. La continuite du pro-
gramme aborde Ia responsabilite que nous avons de respecter cela et de soutenir les
apprenants a mesure qu'ils augmentent leurs connaissances theoriques et pratiques et
developpent leur confiance individuelle.

L'element-cle dans n'importe quelle classe, c'est de decouvrir ce que !'enfant essaie de
faire, et de l'y aider. La tache essentielle est de soutenir le developpement de !'enfant, de
le reconnaitre comme un apprenant competent et autonome. L'enseignant est responsa-
ble de l'enseignernent du programme d'etudes de fawn a ce que cela ait lieu.

4. L'integration

Pour le jeune enfant, it n'y a pas de desintegration; it n'y a qu'association et rapproche-
ment. Au sein de l'ecole, it y a souvent mesentente entre la fawn dont !'enfant aborde
l'apprentissage et la maniere plus traditionnelle d'aborder l'apprentissage a l'interieur des
matieres scolaires.

L'integration tente de remedier a cette tension en recourant a des strategies ut a des
techniques qui visent a creer des rapprochements. On peut etablir des liens entre :

les evenements d'hier et d'aujourd'hui;
la vie familiale et la vie scolaire;
les idees dune matiere scolaire et d'une autre;
les pensees et les sentiments;
les predictions et les observations;
les actions et les consequences;
les experiences personnelles et celles d'autrui.

On peut aborder le programme d'etudes provincial de plusieurs facons certaines pouvant
mieux aider les enfants que d'autres. Un moyen de favoriser !Integration est d'organiser
le programme d'etudes autour d'idees majeures, des idees tirees de diverses matieres
scolaires et de ('experience personnelle.

Par exemple, une idee-cle est le concept de representation. Une grande partie de ce qui
se passe a l'Acole peut -etre caracterisee comme une representation. Nous exprimons
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notre comprehension d'une experience en la representant au moyen du langage, des ma-
thematiques, du dessin, de la musique, du theatre, du mouvement. Un moyen de creer
des liens entre cos diverses formes d'expression est done le concept de representation
que Ion peut introduire des les premiers jours de classe. Notre nom, par exemple, est
une premiere representation de qui nous sommes. II en est de merne du dessin. Les en-
fants comprennent progressivement que les formes representatives sont des encodages
symboliques de ''experience, des encodages a caractere social. Par la suite, avec de
('aide, les eleves augmentent leur aptitude a utiliser diverses formes d'une maniere de
plus en plus sophistiquee. Un concept comme celui de la representation ajoute de la
coherence au travail des enfants au-dela des matieres scolaires, d'une armee a l'autre, et
it relie ''experience scolaire a ''experience personnelle vecue a l'exterieur de l'ecole.

Par ''integration, les enfants associent ce qu'ils savent a ce qu'ils apprennent dans d'au-
tres matieres scolaires. Ils apprennent a employer leur aptitude a ecrire dans toutes les
matieres scolaires. Ils emploient leur aptitude de resolution de problemes dans toutes les
matieres, pas seulement les rnathernatiques. Ils developpent leur aptitude a analyser ('in-
formation et a en tirer des conclusions, pas seulement dans les experiences scientifiques
mais dans d'autres sujets aussi. Et ils sont encourages a faire usage de leurs nouvelles
connaissances dans la vie quotidienne, et pas seulement a l'ecole.

La continuite et 'integration sont unites deux modelees et orientees par des principes
developpementaux. Dans le d eloppement du langage et dans le developpement du
raisonnement mathernatique prJcoce, on a une preuve convaincante que les enfants
peuvent comprendre des processus complexes. Ceci est particulierement vrai quand ('en-
fant est aux prises avec du materiel concret, dans des activites qui ont un but reel. Par
exemple, un jeune enfant comprend que deux bonbons et deux autres font quatre, mais it
est desoriente si on lui demande : Combien font deux plus deux?.. Etablir des liens
entre les symboles abstraits et ''experience concrete peut faire toute la difference pour les
jeunes apprenants (Voir Annexe B pour d'autres indicateurs developpementaux.)

Naturollernent, bien qu'il soit utile en tant qu'individu d'avoir tels principes pour guider
nos decisions, c'est toujours ('enfant qui dolt diriger nos pensees et nos decisions.

5. Sujets de discussion

Que represente le concept de continuite du programme pour votre ecole? Pour votre
enseignement? Dans votre foyer?

En tant que rnembre du personnel scolaire, connaissez-vous bien les concepts et le but
du programme?

Les habitudes de l'Ocole sont-elles generalement compatibles avec les hypotheses et les
actions exposees a ''Annexe A?

A quoi ressemblent les principes developpementaux une fois appliqués?

Comment pouvons-nous comprendre les reponses des enfants face au monde, et cc, en
tant que reflets des principes developpementaux?

5



Comment communique -t-on aux collegues et aux parents des pratiques appropriees par
rapport au plan developpemental?

Nos opinions sur le potentiel des enfants sont-elles limitees par des attentes developpe-
mentales?

6
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CHAPITRE 2 - EN CLASSE

1. Regard vers l'avenir

Ce chapitre examine la facon dont les enseignants peuvent promouvoir la continuite du
programme aupres des slaves. II commerce par une description de Ia premiere journee
d'ecole d'une nouvelle annee pour illustrer la facon dont la continuite affecte et oriente le
vecu d'une classe typique. Plusieurs aspects sont presentes I'environnement immediat,
les strategies d'apprentissage, les centres d'apprentissage et ('organisation du contenu -
pour clarifier ('intention et les implications inherentes de la continuite.

Mettre la continuite en pratique dans une classe, c'est faire preuve d'un profond respect
de ('enfant comme apprenant. Cela signifie non seulement essayer de comprendre le
monde de ('enfant, mais aussi Iui permettre d'agir a l'interieur de celui-ci. II n'existe pas
de mode d'emploi, etape par etape, pour realiser Ia continuite, ni de maniere de prouver
ce respect. Chaque enseignant dans chaque classe continue a trouver de meilleures stra-

tegies, toutes difforentes. Ce chapitre propose des choses a essayer, et d'autres aux-
quelles reflechir dans notre vecu quotidien.

2. Le premier jour de classe

Le premier jour de classe nous Otablissons notre but. Pourquoi sommes-nous ici?
Qu'est-ce que nous esperons realiser ensemble? Ce sont, bien entendu, des questions
qui evoluent mais qui ont toutefois des limites. El les sont limitees par les attentes
apprenants trouvees dans le programme d'etudes. El les sont limitees aux decisions qua
les enseignants prennent ou sont prets a prendre avec leurs Aleves. Car, merne si cha-
que slave est un membre responsable de cette communaute, c'est en fin de compte l'en-
seigna.nt qui est responsable de toute la communaute. Dans cc contexte, le premier jour
de classe, nous elaborons un enonce ou une vision pour notre classe. Ce faisant, nous
avons etabli que :

notre travail ensemble a un but;
ce but est commun;
la classe fonctionne comme une communaute oil la cooperation et
la competition ont leur place.

A mesure que I'enseignant presente les activites de classe ou que les slaves en prennent
('initiative, nous avons un moyen de reviser ces experiences, de voir si elles tendent vers
notre but, de voir le role qu'elles jouent dans la realisation de notre vision. Un evenement
inattendu signifie parfois que nous devons reviser notre enonce. Une revision est cer-
tainement tout indiquee quand un nouveau membre se joint au groupe en cours d'annee
scolaire. Si l'ecole a elabore un ensemble d'idees directrices ou d'objectifs, ceux-ci
doivent 'etre expliques aux enfants. En tant que classe, nous pouvons rechercher les liens
qui rattachent nos objectifs de classe a ceux de l'ecole. Un aspect du developpement
d'une communaute est done en voie de realisation, celui d'etablir un but commun.

Cependant, se fixer un tel but et le realiser sont deux processus distincts. Le second fait
appel aux relations qui s'Atablissent a mesure que les membres du groupe apprennent a
se connaitre. Un moyen de realiser cet objectif des le debut de l'annee est de mettre
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('accent, au depart, sur cet aspect du processus. Ceci permet de batir une communaute
dans l'apprentissage, tout en realisant les objectifs du programme de maniere integree.

Avanoant dans cette recherche, nous concentrons notre attention sur des strategies por-
tant sur l'obtention et le partage de renseignements tels que ceux dans les dossiers fami-
liaux, les anecdotes personnelles, les donnees empiriques comme la taille et le poids, les
renseignements sur les membres et les origines de Ia famille. Pour rassembler ces ren-
seignements, la classe se lance dans une recherche individuelle, de groupe, dans les
comptes rendus en groupe utilisant Ia communication orale et &rite, les redactions avec
photos, les adaptations sur scene, etc. Une telle exploration etablie une base de connais-
sances reciproques et initie les enfants a plusieurs strategies d'apprentissage qu'iis
utiliseront, raffineront et approfondiront au cours de l'annee. Mais ou allons-nous apres
cela? II nous faut trouver des moyens de cimenter la communaute a mesure que l'annee
progresse. Des experiences communes batissent ce sens de la communaute et fournis-
sent des experiences scolaires a partir desquelles on peut ulterieurement etablir des rap-
ports. Ce genre d'experience pe..-t etre provoquee ou se produire naturellement. Inevita-
blement, dans les deux cas, Ia communaute se soude.

Certains elements nous aident a faire de nos classes des endroits ou la continuite fait par-
tie integrante de tout ce qui se passe. Regardons de plus pros quels pourraient etre ces
elements. Cette discussion vise a stimuler la reflexion et nest aucunement normative.

3. L'environnement de Ia classe

L'environnement de Ia classe contient un message tacite sur les convictions et les hypo-
theses qui sous-tendent nos pratiques peclagogiques. En disposant notre classe cheque
automne, nous devons consciemment reviser ce a quoi nous tenons, nos convictions sur
l'enseignement et l'apprentissage, ce que nous esperons realiser.

Que l'enseignant soit lui-merne coapprenant, cela maintient la fraicheur et la vitalite de
('experience dans la classe qui n'est autre qu'une communaute d'apprenants. L'ensei-
gnant ne fait pas qu'enseigner, mais it apprend aussi au contact des enfants et avec eux.
La classe, en tant que communaute d'apprenants, projette bon nombre d'idees impor-
tantes.

L'une de ces irides tient du phenomene de la copropriete. Ce n'est pas seulement la
classe de l'enseignant, mais aussi celle des enfants. Ensemble, enseignants et eleves
s'ingenient a faire regner l'harmonie, Ia reciprocite, le defi et la stimulation. Ceci veut dire
que, meme si l'enseignant a des idees sur la fawn de rendre la classe accueillante et
chaleureuse, les grandes decisions sur Ia disposition physique de l'espace peuvent 'etre
prises sn collaboration. Comment cela se traduit-il dans Ia pratique?

Revenons en arriere. L'une des taches, le premier jour de classe, est d'Atablir des buts
communs. Ensemble, enseignant et slaves peuvent discuter de leurs objectifs pour l'an-
née, ce qui les aidera a atteindre leurs objectifs, a decider comment ils disposeront la
classe, a determiner quels genres de mobilier et de materiel seront necessaires. L'ensei-
gnant peut avoir dispose sa classe de fawn efficace et attirante le premier jour, mais it

devrait dire aux slaves que Ia disposition est provisoire, susceptible de changements. Plu-
sieurs plans sont donnas a ('annexe C, a titre de suggestions de depart.
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Certaines decisions sur l'environnement proprement dit sont limitees par la structure exis-
tante; par exemple, les prises de courant, les problemes de circulation en fonction de Ia
position des pones, du mobilier disponible, de recces a la lumiere naturelle et a ('eau, ain-
si que des elements de bruit. Certains educateurs suggerent que les classes soient dis-
posees en quatre zones : humide/seche/bruyante/calme. D'autres suggerent de grouper
le mobilier pour encourager !Interaction en petits groupeE, avec facilite d'acces au mate-
riel dispose sur des étagères ouvertes. D'autre part, les enseignants doivent periodique-
ment repenser leurs hypotheses. La litterature recente sur le sujet conteste les conseils
donnas precedemment aux enseignants, c'est-e-dire do placer le coin de lecture dans un
endroit calme et protege, de preference eclairs par la lumiere du jour. II a ate demontre
que de placer le coin de lecture dans un endroit plus central encourage ('utilisation des
livres et l'echange entre les lecteurs. Peut-etre a-t-on besoin de rendre ('atmosphere de
la ch. sse plus familiale, moins institutionnelle; une zone de lecture centrale rappelle aux
enfants le cceur de la maison, la oil ca se passe, la ou ils veulent etre.

L'approche actuelle de l'ecriture qui aboutit a la publication d'un texte, respecte le deve-
loppement dans le temps, d'idees complexes. Dans un groupe de l'elementaire deuxierne
cycle, un enseignant avait prepare une unite d'etudes basee sur le roman Anne of Green
Gables». Les enfants participaient a un nombre de projets qui leur permettaient de faire
des recherches sur le conteste du roman. Un groupe faisait des recherches sur les cou-
tumes et les costumes de l'apoque, un autre Atudiait le passé en employant une dernar-
che historique orate. Des invites sont venus d'un foyer pour personnes agees pour parler
de leur jeunesse. Un autre groupe encore, faisait des recherches dans les journaux
locaux de l'epoque, projet qui aboutit a la publication d'un fac-simile, ecrit bien sur par les
enfants. Chaque groupe etait aide par un parent, ce qui est une fawn judicieuse de faire
participer les parents aux activites scolaires.

Un autre exemple du developpement dans le temps, d'idees complexes vient d'une classe
de l'elementaire. Apres avoir pris un cours d'ete, ('enseignant s'interessait beaucoup a Ia
reflexion philosophique de jeunes enfants qui s'interessaient a ce qui constitue «le reel».
Au cours de plusieurs discussions prolongees, ils cherchaient des exemples qui infirmaient
chacune des caracteristiques du reel. Par exemple, ils proposaient que les choses reelles
parlent, mais le poisson dans ('aquarium de la classe semblait dementir cette affirmation.
Une fillette reflechie decide : "On ne sait pas si les choses sont reelles, it faut decider soi-
meme si c'est reel ou non.» Le sujet a ate souleve presque quotidiennement pendant
assez longtemps. Noel les motivait beaucoup avec le Pere Noel et ses lutins dans tous
les centres commerciaux! Au debut de l'annee, deux garcons ont presents un spectacle
de marionnettes sur un roi qui se noie et est sauve par un singe. Un enfant reagissant a
Ia piece dit que ce n'etait pas reel. «Seul Dieu peut vous faire revenir a la vie.» Un gar-
con dont le pare etait mort ne tint pas compte de cette remarque. Le garcon qui avait
joue le roi noye dit que I'histoire etait reelle, «parce que je suis mort et maintenant je suis
revenu a la vie.» De fait, il s'etait noye l'ete precedent et avait ate prononce cliniquement
mort avant ('intervention des auxiliaires medicaux. II raconta ensuite ses souvenirs d'une
lumiere et d'un homme venant l'aider et d'un sentiment de delivrance de toute anxiete.
Interroge sur le fait de mourir et si c'est reel, il repondit energiquement : '<Bien Je
suis reel, non?»

Ce qui est fondamental est qu'on laisse s'epanouir avec le temps ('exploration par les en-
fants d'une question compliquee. Ce qui est egalement important, c'est que le sujet attire
autant ('enseignant que les enfants - un sujet ou les enseignants et les enfants sont vrai-
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ment coapprenants. Un telle exploration est un rappel des profonds emerveillements d'un
esprit d'enfant et nous fait reflechir sur les capacites, les intarets et les besoins des en-
fants.

Somme toute, le temps est considers comme une ressource a partir de laquelle l'appren-
tissage se fait.

4. SL'ategies d'apprentissage

Un objectif typique du systerne et de l'ecole est d'aider les enfants a apprendre comment
apprendre. II est certain que les enfants ont appris a apprendre avant de venir a l'ecole.
La litterature recente sur ('alphabetisation et sur la reflexion mathernatique precoce indique
que les enseignants trouveront peut-titre dans le milieu familial informel des idees valables
pour guider leur reflexion sur les milieux d'apprentissage. De plus, l'apprentissage des
habiletes a l'ecole se fait mieux en contexte, c'est-a-dire en apprenant quelque chose.
Neanmoins, compte tenu de ces mises en garde, les enfants sont des apprenants inde-
pendents; ils ont donc besoin d'occasions d'agir dans ce sens - pour acquerir non seule-
ment les habiletes necessaires a un apprentissage de toute Ia vie, mais pour reconnaitre
leur capacite de le faire.

Les programmes d'etudes de Alberta Education refletent ('importance des techniques
d'apprentissage en contexte. L'enquete est une caracteristique predominante des trois
domaines fondamentaux : les etudes sociales, les sciences et les mathematiques. Si l'en-
quote est une habilete d'apprentissage generique, les enfants doivent experimenter le pro-
cessus pour on voir eux-mernes Ia valeur.

Un enseignant de l'elementaire deuxierne cycle avait aide ses eleves a appliquer les stra-
tegies de resolution de problemes (ou d'enquete) telles qu'exposees dans les programmes
d'etudes sociales, de sciences et de mathernatiques. Le defi consistait a concevoir un
emballage qui protegerait un ceuf qu'on laisserait tomber du deuxierne stage.

Les solutions etaient aussi uniques on leur genre que les enfants etaient differents. L'une
etait d'attacher des ballons a une boite contenant l'ceuf, un parachute en realite. Une
autre etait d'envelopper l'ceuf dans des elastiques. Une autre encore etait d'inserer l'ceuf
dans un paquet de gelatine a l'interieur d'un pot en plastique. Les lecteurs sont invites a
entrer dans le processus d'enquete pour determiner quelles solutions etaient efficaces.

Les enseignants qui observant les enfants aux prises avec le processus d'enquete, sont
en mesure d'evaluer le developpement de leurs habiletes :

Quelles recherches interessent l'enfant?
Quels sens sont utilises durant la procedure?
Quelles caracteristiques des objets sont observees par cat enfant?
Les predictions de ['enfant font -elles appel a des informations per-
tinentes?
Quelles sortes de sources d'information l'enfant utilise-t-il?
Comment l'enfant organise-t-il ['information et communinue-t-il les
conclusions?
Quels procedes sont employes pour interpreter et evaluer les con-
clusions?
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Quand its reflechissent a ce que l'apprentissage comporte, les enseignants sont confron-
tes au role de la representation. Dans le processus d'enquete, par exemple, l'apprenant
doit representer ses conclusions pour les communiquer aux autres. La representation
peut se faire de differentes fawns : par le theatre, Ia musique, le dessin, les mathemati-
ques, le langage. L'apprenant represente ['experience, la recree, la revise, la rejoue, pour
pouvoir y reflechir, l'interionser et la partager. La representation de ['enfant, tant sur le
plan du choix du format que celui du contenu, est un guide precieux pour l'enseignant qui
s'efforce de comprendre ('enfant. C'est dans ce sons que les enseignants quittent leur
rOle predominant d'acteur» pour devenir des observateurs et des interpretes. Si les en-
seignants admettent que les liens sont la, s'ils respectent chaque enfant comme appre-
nant s'evertuant a donner un sens a ['experience, ils verront plus facilement les liens en
train de se cr er. Et si ces liens ne sont pas ales bons, n'est-ce pas tout aussi precieux?

La representation en tant que strategie d'apprentissage repose sur des experiences qui
font participer l'apprenant et qui, a leur tour, menent a Ia representation. Les experiences
partagees sont importantes, a condition que chaque enfant puisse ensuite choisir lui-
merne Ia *ion particuliere de representer ['experience - une histoire, un programme de
television realise avec des transparents, un scenario de theatre, une peinture, un recit sur
bande magnetique audio ou video avec cartes de repliques, un generique et un fond musi-
cal.

Une classe de l'elementaire pourrait entreprendre ('etude des animaux domestiques. Les
enfants procedent d'abord a un -remue-meninges» pour etablir ce savent, ce qu'ils
souhaitent apprendre et comment ils pourraient s'y prendre. Des activitbs d'apprentissage
sont prevues et mises a execution, y compris la visite dune boutique d'animaux, d'une
exposition d'animaux, ou encore, la visite d'un veterinaire en classe. Apres des experien-
ces variees favorisant ('acquisition de connaissances et la comprehension, et qui font
appel a leurs habiletes et a leur savoir, les enfants choisissent divers moyens de repre-
senter ce qu'ils ont appris. Leurs projets comportent des efforts individuals et de groupe,
tout en respectant les interets, les habiletes et les aptitudes varies. II est bien entendu
que les projets termines sont partages avec le groupe au complet et, ce faisant, les

enfants ont une autre occasion de rejouer leurs experiences. Dans cette representation
finale, ils ont a faire face a une multitude de techniques de representation, techniques
qu'ils pourront utiliser par la suite.

5. Les eleves s'entraident

Qua des slaves aident d'autres eleves (que ce soit leurs pairs, des slaves plus jeunes ou
plus ages) peut constituer une aubaine pour les doves et pour I'enseignant. Un systerne
de partenaires peut etre etabli entre deux groupes, par exemple des slaves ages de 11
ans avec des slaves ages de 6 ans. Les emplois du temps sont arranges afin d'assurer
que les enfants plus ages soient disponibles pour travailler un a un avec leurs partenaires
aux moments appropries. De merne, les deux groupes peuvent avoir des projets en com-
mun, jouer mutuellement un rOle d'auditoire dans les lectures d'histoire, et les presenta-
tions des points culminants d'une unite d'etude. Une ecole a mis en parallele des doves
du secondaire ler cycle avec des doves du prescolaire. Ils allaient ensemble a Ia pati-
noire, se retrouvaient a l'heure du midi et pour des projets de classe. Ce genre de re-
groupement a des avantages qui depassent le domaine d'apprentissage - des relations
s'etablissent qui contribuent grandement a creer une communaute scolaire. Des qualites
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essentielles comme la compassion, la sollicitude et le respect sont des consequences
naturelles.

Souvent, les enfants qui eprouvent des difficultos, peuvent etre aides par un pair ou un
slave plus age ou plus jeune, qui semble posseder le langage et la maniere appropries
pour surmonter un obstacle particulier. Un tel enseignement peut etre informel, utilise
quand le besoin s'en fait sentir, ou consciemment exploits en groupant certains enfants
pour des activites de classe. Ainsi que le savent tous les bons enseignants, l'enseigne-
ment lui-rneme semble aider a clarifier leur propre comprehension. Les slaves en benefi-
cient donc mutuellement.

6. Strategies d'enseignement

La continuite du programme est compatible avec diverses strategies d'enseignement, de
petits et de grands groupes, autant qu'avec l'enseignement individuel. Comme dans tout
bon enseignement, l'enseignant choisit la strategie la plus appropriee pour repondre aux
besoins des slaves. Une strategie que les enseignants pourraient vouloir explorer est l'or-
ganisation de la classe en centres d'apprentissage.

4.1n centre d'apprentissage est typiquement un secteur de la classe ou un eleve ou un
petit groupe d'eleves travaillent a une tache particuliere. L'eleve ou le groupe peuvent
choisir une activite d'apprentissage parmi un certain nombre prevues par l'enseignant.
Les enfants peuvent etre diriges vers une activite a partir d'un besoin evalue, ou peuvent
initier une activite.

Les centres d'apprentissage sont courants dans les programmes de Ia maternelle. Merne
a ce niveau, un centre d'apprentissage peut avoir un but précis comme l'ecrit, etre equi-
pe de materiel pour Ocrire, ou pour une piece de theatre, ou pour les jeux de construction.
Un desavantage d'une tette, organisation est que les enfants pourraient supposer que c'est
seulement la qu'on ecrit. Ecrire devrait faire partie integrante des diverses tentatives des
enfants, au fur eta mesure que cheque enfant decide que cette forme de representation
est appropriee a ses besoins.

Les centres d'apprentissage peuvent etre organises dans un but précis tel que la manipu-
lation des nombres, autour de sujets comme l'ecriture, ou du programme d'etudes, corn-
me les sciences. La plupart des enseignants ont au moins un centre d'apprentissage, le
centre de lecture. Dans ce secteur, it y a souvent des chaises confortables, des cous-
sas, peut-etre un vieux canapé, toute sortes de livres, y compris ceux des enfants, dispo-
ses de facon attrayante. II peut y avoir du papier et de quoi ecrire, des crayons de cou-
leur, des magnetophones, des ecouteurs et souvent un parent qui fait Ia lecture et auquel
on fait la lecture.

D'autres centres familiers sont ceux des jeux dont plusieurs sont destines a promouvoir
('acquisition d'habiletes, de savoir-faire et un secteur de mathernatiques contenant des
objets a manipuler, notamment les tiges Cuisenaire, les cubes Dienes, des instruments de
mesure, des tableaux geographiques, des cubes Unifix, du materiel pour compter, des
bouliers, du papier quadrille, des cartes de travail, des blocs logiques. Parfois, les centres
d'apprentissage sont organises autour d'une unite d'etude, telle La vie des pionniers. Y
sont exposés une collection d'objets, de photos et du materiel de lecture, necessaires et
utiles lorsque les slaves font des recherches sur le sujet.
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L'espace est toujours un probleme, le mobilier aussi. En general, une surface de travail
plate est preferable. Quand on ne dispose pas de tables, on peut grouper des bureaux a
dessus plats. Toutefois, le materiel d'un centre d'apprentissage peut etre dispose sur des
étagères ouvertes ou sur un comptoir.

Dans certaines classes, les 'centres d'apprentissage» designent un moment particulier
dans le programme. Les enfants choisissent, ou on le leur assigne, un domaine d'activite
particulier. Dans d'autres classes, recces aux centres d'apprentissage est accorde en re-
compense, un endroit ou l'on va quand les taches scolaires sont terminees. General-
ement, les centres d'apprentissage donnent aux enfants ('occasion de choisir des activites
et d'en assumer ('initiative. Le choix et ('utilisation des centres d'apprentissage refletent la
philosophie de l'enseignant sur Ia fawn dont les enfants apprennent et dont l'apprentis-
sage devrait se faire en classe.

7. Integration du contenu

La classe organisee, it taut porter attention a rintegration du contenu. Les enseignants
emploient actuellement une variete de moyens d'organisation du contenu ou des unites
d'etude. Certains organisent le contenu en fonction du sujet, des idees-cles, des themes.
Quelle que soft la methode choisie, it faut eviter des etudes isolees et decousues pour les
enfants. En outre, le cceur de ('organisation devrait "etre les idees ou concepts-cles, non
pas des banalites ou des morceaux de sujet. L'enseignant peut incorporer des activites
de groupes dirigees par lui-meme, des activites choisies ou entreprises par ('enfant, des
centres d'apprentissage et des excursions. Quand un point particulier est ('objet de r uni-
te d'etude, tout devrait etre mis en oeuvre pour creer des liens avec les autres points.

L'Annexe D illustre les avantages de r utilisation des idees-cles pour etablir des liens entre
les programmes d'etudes. Dans ce cas, le monde naturel devient une source inepuisable
d'enquete. Le raisonnement et les objectifs de r unite, ainsi que les elements du pro-
gramme presentant un aspect de recherche, sont aussi inclus. La toile» detaille une
unite potentielle d'etude. Wale si une telle unite peut etre une unite scientifique, on cher-
che et insere des occasions d'acquerir des habiletes dans des domaines autres que les
sciences. Par exemple, la lanque, quand les enfants parlent, font des comptes rendus,
lisent et ecrivent sur revolution de leur comprehension; les maths, auand les enfants tra-
cent les courbes des changements saisonniers de is temperature, de la vie animale,
mesure la circonference et Ia hauteur des arbres, la longueur d'une ombre a differentes
heures de la journee et diverses époques de rannee; la sante, quand les enfants obser-
vent la croissance et la mort des titres vivants; les etudes sociales, quand ils decouvrent
leui "nterdependance avec le monde social et le monde naturel.

Un moyen de rehausser la continuite avec ce genre d'organisation du contenu est de re-
grouper les experiences de maniere specifique. Dans ce cas, on insiste surtout sur l'en-
seignement des sciences, dans le choix du contenu et dans l'emploi du processus d'en-
quete. La continuite foyer-Ocole est egalement accrue quand des occasions sont fournies
pour impliquer la famille. L'Annexe D detaille les activites qui peuvent naitre des observa-
tions faites dans la cour de la maison. La merne unite d'etude pourrait etre conceptuali-
see comma ('exploration d'une idee-cle, a savoir le souci de l'environnement. Une telle
organisation rehausse la continuite en aidant les enfants a rassembler les experiences
intellectuellement et affectivement, en developpant une comprehension plus profonde de
ridee-cle. Dans cette optique, le choix de ractivite est secondaire mais essentiel au dove-
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loppement de l'idee maitresse. L'avantage de cette derniere organisation est qu'il y aura
une meilleure continuite entre les annees.

"Le souci de l'environnement» est un objectif majeur du programme de sciences; it retie
les elements : la Terre, I'Espace et le Temps; les Etres vivants et I'Environnement; Ia
Matiere et I'Energie. De plus, le souci de l'environnement est un objectif majeur du pro-
gramme d'etudes sociales, qui fait partie du concept d'interdependance.

8. Integration des savoir-fa"'e

Un autre moyen de fournir la continuite pour les doves est d'insister sur le transfert des
habiletes d'un sujet a un autre et au vecu. Les habiletes de resolution de problemes,
d'enquete, de reflexion et de communication viennent a ('esprit. Cette integration d'habile-
tes precises aide les slaves a voir et a etablir des liens et des rapprochements dans leurs
activites journalieres.

9. Conclusion

Quelques enseignants assurent déjà Ia continuite du p: )gramme dans our classe. Ce
chapitre expose, dans les grandes lignes, certains aspects qui peuvent 'etre utiles. Vous
en avez peut-titre déjà essays quelques-uns ou vous souhaitez peut-titre 6.1 essayer d'au-
tres. Vous avez peut-titre egalement decouvert certaines choses qui ne sont pas men-
tionnees ici et fonctionnent tres bien pour vous. Dans ce cas, veuillez nous le faire
savoir* pour que nous puissions transmettre "la bonne nouvelle». II est facile d'oublier que
la continuite est un cheminement, pas une destination - un cheminement que nous faisons
tous parce que nous voulons ce qu'il y a de mieux pour les slaves.

10. Su Jets de discussion

Quelles strategies d'apprentissage sont typiques dans Ia classe? Y en a-t-il d'autres qui
seraient avantageuses pour les apprenants?

Quelle est l'organisation typique contenu? Faut-il considerer d'autres demarches?

Les usages sont -its generalement compatibles avec les hypotheses et les actions decrites
dans ('Annexe A? Suis-je en desaccord avec la liste oil est-ce que je souhaite Ia modi-
fier? Faut-il que je repense certaines de mes habitudes typiques?

En tant que coapprenant avec les enfants, comment est-ce que j'utilise ce que j'ap-
prends?

Comment pourrait-on caracteriser I'environnement de ma classe?

Quel message cat environnement transmet-il aux autres?

Comment ('interaction et la cooperation entre pairs sont-elles encouragees?

* Vous pouvez le faire en contactant la Language Services Branch, Alberta Education,
Edmonton, au 427-2940.
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CHAPITRE 3 - A L'ECOLE

1. Regard vers l'avenir

Ce chapitre tente de clarifier davantage la continuite du programme en explorant ou elie
peut conduire. L'organisation scolaire, le materiel peciii5ogique, les decisions relatives a
l'enseignement et Ia planification servent a damontrer les concepts centraux de Ia politi-
que : a savoir, la continuite, ('integration et ('usage de pratiques evolutives appropriees.
Ces aspects sont explores pour que les administrateurs les utilisent comme tremplins a
partir desquels ils peuvent examiner leurs situations particulieres.

2. Organisation scolaire

La continuite ne peut etre atteinte que par la pratique. Un certain nombre d'usages orga-
nisationnels a l'appui du concept sont passes en revue ci-apres.

Groupement familial/d'ages divers

Le groupement familial a ate frequemment utilise dans le milieu rural, dans les ecoles
d'une seule piece. Les petites ecoles urbaines aussi, en raison du nombre d'inscriptions,
organisent souvent des classes regroupant deux annees ou plus. Dans l'organisation de
ces groupes, on tient compte de plusieurs facteurs : des stades du developpement, des
exigences du programme d'etudes et de la personnalite. Toutefois, certaines ecoles
choisissent des grcupements d'ages divers pour les bienfaits que peuvent en tirer les en-
fants. L'avantage pour les enfants et les enseignants est qu'ils peuvent passer un ternps
prolong') ensemble. La oil, le groupe inclut des enfants de lre annee, chaque nouvelle pe-
node d'admission n'oblige qu'a ('incorporation de quelques debutants seulement. Les
enfants plus ages assument une plus grande responsabilite par rapport a ('introduction des
nouveaux venus a la communaute. De morne, les enfants s'entraident, ce qui permet a
I'enseignant de repondre aux besoins de chaque enfant. Malheureusement, nous consi-
derons souvent les groupements d'ages divers comme un desavantage. Les parents ont
souvent peur que les habiletes essentielles ne soient negligees. Peu d'enseignants for-
mes localement ont -ate prepares a travailler avec des grourements familiaux. II est donc
necessaire de planifier soigneusement avant de se lancer dans ce genre d'organisation et
de communiquer avec les families. De plus, it faut tenir compte du programme d'etudes,
de Ia competence des enseignants et des besoins des enfants.

Emploi du temps

Un soin particulier doit etre apporte aux emplois du temps; ils peuvent nuire a la continui-
te ou l'accroitre. Les emplois du temps deviennent souvent Tenants a cause de surchar-
ges. Les administrateurs tentent de repartir equitablement recces au gymnase et autres
secteurs specialises de l'ecole. La reduction de tels problemes est le fruit d'un effort
commun ou la souplesse joue un role-cle. Certaines ecoles fixent une heure precise pour
des sujets particuliers afin de permettre aux slaves de se joindre au groupe le plus appro-
prie pour ce sujet.
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Enseignants specialises

Certaines ecoles elementaires emploient des enseignants specialises. En etablissant rho-
raire de ces enseignants, les programmes de classe peuvent se trouver fragmentes. Pour
surmonter ce probleme, le specialiste peut etre reserve par *lodes. Cheque enseignant
et chaque groupe d'enfants auraient alors un engagement précis avec un enseignant spe-
cialise pour une matiere scolaire. Les enseignants pourraient maintenir vivants les con-
cepts presentes par le specialiste "en les appliquant» et "en aidant les enfants a relier les
nouveaux concepts aux concepts déjà acquis. (Harlan, 1988, p. 10).

Enseignement en equipe

II est indeniable que ('occasion de partager ses competences est precieuse. De plus,
l'enseignement en equipe represente a la fois une decision personnelle et ('une prise par
l'ecole. L'essentiel de tous bons programmes est que les enfants prennent des initiatives,
planifient, s'engagent et completent des projets qui en valent Ia peine. Quelle que soit
l'approche choisie, elle dolt etre examinee dans l'optique de sa capacite a fournir de telles
occasions. Quand l'enseignement est organise de fawn appropriee, enseignants et en-
fants semblent moins harceles; it reste du temps pour reflechir, pour rire, pour voir et pour
entendre.

Planification en equipe

La planification en equipe est importante car elle inclut la participation d'enseignants spe-
cialises, de coordinateurs des matieres et du personnel professionnel tel l'enseignant-bibli-
othecaire. Ce genre de planification encourage le partage de competences et accroit le
potentiel pour la continuite a partir de l'ecole. Quand c'est possible, les administrateurs
scolaires devraient participer a Ia planification en equipe. Ce faisant, le concept de
l'administrateur en tant que chef de file et educateur peut etre concretise de maniere posi-
tive et pragmatique. Les equipes de planification peuvent etre formees de differentes
facons : it peut y avoir dey groupements de plusieurs niveaux, des equipes responsables
des projets speciaux, des equipes qui reunissent un seul niveau et plusieurs matieres sco-
laires.

Coordonnateurs des matieres scolaires

Un autre moyen de faciliter la continuite au niveau de l'ecole est par l'intermediaire des
coordonnateurs de matieres. Ces individus qui possedent des competences speciales,
deviennent les personnes-ressources pour le personnel du bureau central. Ils initient les
programmes dans l'ecole, se tiennent au cc;_irant de la litterature professionnelle, assistent
a des ateliers, visitent les expositions des editeurs lors des congres et experimentent le
nouveau materiel.

Quelques autres considerations

Nous n'avons pas aborde la continuite pour chaque enfant d'une classe, d'une armee a
l'autre. Le meilleur moment de le faire est quand les enseignants se rencontrent, parta-
gent des dosiers approfondis et quand enseignants et eleves rendent visite a d'autres
classes. II est egalement utile de faire participer les parents. Dans tout cela, trois ele-
ments sont essentiels - de respecter le droit de ('enfant a la confidentialite, de mettre les
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enfants et les families au courant de ('information qui sera partagee et d'obtenir le
consentement des parents.

La continuite peut 'etre facilitee quand les enseignants suivent les enfants, c'est-a-dire
quand le groupe reste ensemble pour deux ans ou plus. Le cheminernent avec les en-
fants fournit une occasion accrue de faciliter leur croissance ainsi que la mitre lorsque
nous devons faire face a de nouveaux programmes d'etudes et a de nouvelles ressour-
ces.

Materiel didactique

L'Annexe E donne une breve liste du materiel qui reflete ce que nous sa':ons des enfants
et de I'apprentissage. Consulter aussi la Bibliographie.

3. Concept d'enseignement

Des questions critiques se posent aux ecoles a tous les niveaux de la prise de decisions
relativement a I'enseignement. Au sein du programme d'etudes, chaque membre du per-
sonnel scolaire pourrait bien elaborer une structure sur la facon d'aborder les programmes
d'etudes. Les considerations personnelles peuvent conduire a plusieurs idees-cles. Ces
idees varieront en fonction de chaque enseignant, de chaque ecole et de la communaute
qu'elle dessert.

Les idees-cles peuvent *etre la base d'une dernarche integree. En voici quelques-unes :

Apprendre a se soucier de l'environnement (sensibilisation, initia-
tion scientifique et mathematique).
Apprendre a vivre et a travailler harmonieusement avec autrui
(relations interpersonnelles, citoyennete, communication).
Apprendre a donner un sens a notre experience (sensibilisation,
beaux-arts).
Apprendre a respecter et a apprecier les realisations humaines
(communication, initiation scientifique et mathematique, sensibili-
sation, beaux-arts).
Apprendre a faire face au changement (citoyennete, initiation
scientifique et mathematique).

Un ensemble d'idees, etabli par consensus au sein de l'Ocole, peut fournir une structure
cadre pour ('introduction de la continuite du programme. L'engagement par rapport a un
ensemble d'idees est un moyen d'atteindre la continuite dans tout le programme scolaire
et d'etablir des liens avec la famille et la communaute. Cet engagement ne demande pas
un style d'enseignement particulier, mais respecte la competence de chaque enseignant

ses preferences quant a ('organisation. II faut neanmoins faire attention aux interpreta-
tions issues des principes developpementaux en ce qui a trait aux pratiques appropriees.
Les membres du personnel scolaire voient leur monde avec des yeux d'adulte lorsqu'ils
conceptualisent leurs objectifs. Toutefois, it faut les encourager a voir le monde avec les
yeux des enfants s'ils veulent preparer des milieux d'apprentissage productifs.
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L'objet de la discussion, c'est essentiellement une structure organisationnelle appuyant le
concept de continuite et utile aux decisions de recole en matiere de programmes d'atu-
des. De telles decisions :

respectent les principes developpementaux;
sont sensibilisees aux aspects contextuels de chaque ecole, aux
valeurs et aux besoins de sa communaute locale;
respectent les instructions provinciales et celles du systerne;
permettent une certaine souplesse en fonction de la dynamique de
cheque classe.

4. Planification

De la maternelle a la 60 armee, on insiste sur le fait que la continuite du programme res-
pecte recole comme unite essentielle a l'origine du changement. Dans le cas d'un pro-
gramme de materneile gore par la communaute, une collaboration est essentielle. Le
directeur de recole joue le role principal en abordant la politique des lignes directrices de
recole. Un plan peut "etre mis au point pour aborder cette politique de fawn explicite,
mais un tel plan n'est qu'un aspect de r amelioration permanente de recole qui se concen-
tre sur le potentiel d'apprentissage de toutes les initiatives scolaires. Comment alors une
ecole elementaire typique peut-elle aborder cette politique?

L'administrateur scolaire pourrait mettre au point un plan comme suit :

1. Donner aux membres du personnel une copie de la declaration de principe pour
retudier avant une prochaine session de perfectionnement professionnel. Une per-
sonne-ressource est alors invitee a venir diriger la discussion qui pourrait porter sur
les aspects suivants : la continuite, les experiences d'apprentissage, 'Integration, les
pratiques developpementales appropriees, le partage de la prise de decisions, reva-
luation multidimensionnelle.

A la suite de la discussion, en groupes de travail, les membres du personnel mettent
en commun leur perception de chacun des elements dans leur kale et les difficultes
qu'ils entrevoient quanta leur mise en pratique. II est a conseiller de faire participer
les parents et les agents de liaison de la communaute a Ia discussion initiale.

2. Ayant acquis une connaissance approfondie des principes de la politique, le person-
nel, les representants de parents et les agents de liaison de la communaute exami-
nent la philosophie et les objectifs de recole. II Taut alors poser des questions criti-
ques :

Notre philosophie et nos objectifs refletent-ils Ia nature du groupe-
ment des eleves et du personnel?
Notre philosophie et nos objectifs refletent-ils les connaissances
actuelles et les usages appropries?
Notre philosophie et nos objectifs cadrent-ils avec la continuite tel-
le que presentee dans la declaration de principe?

3. Les petits groupes se reunissent pour examiner les croyances et les valeurs sur le
genre d'adultes que le personnel et les parents souhaitent que les enfants devien-
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nent et les genres de problemes auxquels les enfants auront a faire face dans
l'avenir. Habituellement, un tel examen produira des enonces sur

l'independance;
l'autonomie;
l'habilete de travailler harmonieusement avec les autres;
le besoin d'être bien informs;
('aptitude a resoudre les problemes de maniere creative; par
exemple, les problemes associes a l'environnement et autres.

Le grand groupe se reunit ensuite pour partager les discussions des petits groupes
et pour atteindre un consensus. C'est a ce point qu'il faut un bon animateur pour
aider le groupe a elaborer cinq ou six enonces qui seront supportes par la majorite.
Ces enonces fournissent alors une structure a ('orientation de l'ecole.

4. L'etape suivante est la formulation d'un plan d'action. Des questions comme les sui-
vantes guideront ce plan :

Oa en sommes-nous maintenant?
Oa voulons-nous eller? (d'ici six mois, un an, deux ans?)
Comment y parviendrons-nous?
Quelles ressources sont necessaires?
Comment saurons-nous si nous sommes sur la bonne voie?
Comment Ovalueron3-nous ('impact sur les apprenants?

5. Chaque enseignant. avec l'aopui du personnel et des parents, examine alors ses
habitudes et le programme a la lumiero di plan precedent. Ce qui suit est un pro-
cessus permanent de croissance pour les enseignants qui so dirigent vers les objec-
tifs etablis :

respecter les competences individuelles;
reconnaitre des limites personnelles;
respecter le niveau de developpement des enfants;
respecter les exigences des programmes d'etudes.

L'educateur soutient, guide, offre des defis et fournit des occasions de developpe-
ment; it evalue et rend compte des progres. La complexite des classes et les nom-
breuses facettes du processus de changement sont respectees en tout temps.

Le plan precedent n'est qu'une dernarche suivie par une ecole pour aborder la conti-
nuite du programme. On s'attend a ce que chaque juridiction scolaire developpe des
projets locaux qui cadrent avec ('intention de la politique.

Dans ce chapitre, on a fait tres attention de respecter le caractere unique de chaque
ecole. Ainsi, aucune tentative n'a eta faite pour specifier, dtape par etape, la fawn
de realiser la continuite. Chaque ecole, ayant minutieusement fait le tour de l'enon-
ce de principe, doit considerer les stapes vers ('implantation de la continuite. Dans
chaque cas, elle sera guidee par les politiques du systeme et respectera le contexte
particulier de l'ecoie, sa communaute, ses families, son personnel. Comme le sug-
Ore ce document, certaines pratiques refletent clairement les hypotheses qui sont a
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l'origine de la politique de continuite du programme. Pour servir de guide aux eco-
les, ('Annexe A detaille certaines de ces hypotheses et suggere comment chacune
pourrait se traduire dans la pratique ou la continuite en action. Les ecoles et les en-
seignants voudront peut-etre utiliser cette liste comme pc., t de depart, comme
moyen d'etablir un point d'entree et comme indicateur du develappement continu.

Au fur et a mesure de son cheminement, chaque ecole modifiera et augmentera Ia
liste, specifiant plus completement ses propres vers la continuite pour chaque appre-
nant.

5. Sujets de discussion

A mesure que recole evalue ses pratiques courantes, y a-t-il des aspects de la continuite
qui n'ont pas encore ete abordes? Si oui, quelle est retape suivante?

Quelles pratiques organisationnelles scolaires encouragent la continuite? Par exempie,
emploie-t-on Ia planification en equipe, a chaque niveau, d'une armee a l'autre, dans cha-
cun des domaines du programme? Utilise-t-on les groupes familiaux? Les enseignants
sont-ils encourages a changer leur affectation?

De quelles fawns les families participent-elles aux programmes scolaires? L'ecole a-t-elle
Otabli des buts et des orientations de sorte que chaque enseignant puisse y aligner ses
propres pratiques?

L'ecole met-elle les nouveaux enseignants et les nouvelles families au courant de ses buts
et orientations?

L'ecole revoit-elle regulierement ses buts et orientations?

Les pratiques organisationnelles de recole et Ia continuite du programme sont-el' .s com-
patibles? Quelles restrictions faut-il prendre en consideration?

De quelles fawns l'emploi du temps facilite-t-il Ia continuite?

L'ecole est-elle equipee d'une maniere qui favorise Ia continuite?

Le personnel connait-il bien les indicateurs developpementaux, les concepts et ('intention

derriere Ia continuite?

Quel role le concept de continuite joue-t-il dans revaluation des pratiques de recole?

Comment les slaves reussiront-ils a montrer qu'iis ont atteint les objectifs de la continuite
du programme?
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CHAPITRE 4 - LIEN ENTRE LE FOYER ET L'ECOLE

1. Regard vers l'avenir

Ce chapitre examine brievement les fawns d'accroitre la comprehension et le respect
entre les families, les ecoles, les parents et les enseignants.*

Dans un monde de plus en plus complexe, parents et enseignants partagent un but corn-
mun : ils veulent que leurs enfants, leurs slaves survivent, mettent a profit leurs talents,
menent une vie productive, responsable, bref, qu'ils reussissent. L'experience demontre
que rien n'est aussi prometteur de succes pour les Aleves que l'etablissement de liens
etroits entre le foyer et l'ecole, entre les parents et les enseignants. Refletant ceci, la
School Act (1989) sanctionne la participation des parents dans les ecoles. Cette participa-
tion peut prendre diverses formes (voir Annexe F).

Une litterature de plus en plus abondante reconnait et documente :

le role de la famille comme le milieu educatif fondamental;
reffet durable de [a participation des parents dans [es ecoles;
['impact de la participation des parents sur le succes scolaire.

Les enfants passent beaucoup de temps a la maison. Les gens qui y sont parents,
freres et sceurs, grands-parents peuvent transmettre ou ne pas transmettre des mes-
sages comme la lecture est un moyen agreable de passer le temps» ou titre observateur
est une bonne chose». Quand ils le font, et quand ces messages sont conformes a ceux
que donnent les enseignants, les enfants ont beaucoup plus de chances de les assimiler.
Un slave dont les parents connaissent l'enseignant a de fortes chances d'apprendre plus
que si ce lien n'existe pas. Ce lien se noue au debut; quand, par exemple, le parent
accompagne l'enfant dans une nouvelle ecole et quand le parent et ['enfant rencontrent
l'enseignant pour la premiere fois.

Plus la communication parent'enseignant est intense, plus les chances sont grandes de
parvenir a un consensus entre les conditions de base, et ['individualisms d'une personne
en devenir (Bronfenbrenner 1979, p. 212). C'est-a-dire, qu'au lieu d'être pris dans un
conflit possible entre les attentes des parents et des enseignants, l'enfant constatera que
les attentes des deux modeles sont semblables et trouvera ce consensus positif et aff.
matif. Quand l'eleve volt ses parents visiter la classe, parler a l'enseignant, ou quand une
note personnelle de l'enseignant est lue a l'eleve, ce dernier voit ses deux mondes se
chevaucher, se sent a l'aise et en contrOle. Comme le suggere Brofenbrenner (1979).
['element -cle dans l'accroissement de l'efficacite de reducation publique ne reside pas
dans l'ecole elle-meme, mais dans des liens mutuels - dans le cas present, ceux de l'oco-
le avec la famille.

Quand le lien foyer ecole est fort, le cadre scolaire devient plus familial et la famille plus
scolaire. Cette derniere condition est remplie quand les parents encouragent le develop-

On renvoie aussi les lecteurs au document d'Alberta Education, Les voles de l'apprentissage, en vente au Learning

Resources Distributing Centre.
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pement de releve par la discussion, Ia lecture, ('approbation du travail scolaire, le respect
des efforts, etc., et en lui accordant regulierement des temps libres. L'ecole familiale»
traite les doves comme des etre uniques. Les eleves se sentent percus comme mem-
bres d'une famille qui se preoccupe de leur bien-titre. On a constate souvent que les
meilleurs eleves etablissent des liens du genre familial avec leur enseignant. Quand les
deux mondes do ('enfant se rapprochent, ils n'existent plus en tant que spheres d'in-
fluence separees et exclusives. Quand le foyer et recole reussissent a travailler ensem-
ble, des changements se produisent au foyer et a recole, et les deux milieux deviennent
de plus en plus similaires, familiers et surs pour les enfants. De nombreux foyers et
ecoles travaillent ensemble, exactement de cette fawn, dans rinteret des eleves.

Pourtant, dans cette discussion de la necessite et de Ia valeur de rapports etroits entre
recole et le foyer, et de !Impact de Ia participation des parents, it y a danger que plusieurs
realites suient oubliees - celles des parents et des enseignants. Les ecoles et les ensei-
gnants en arrivent a considerer les parents qui ne contribuent pas - qui ne viennent pas a
recole pour la soirée des parents comme ne s'interessant pas a reducation de leurs en-
fants. II est important de se rappeler que, de meme que les enseignants qui sont parents
ne peuvent pas donner de leur temps a I' ecole de leurs enfants, la plupart its parents ne
peuvent tout simptement pas venir a recole pendant Ia journee.

Ceci a des repercussions sur la fawn dont nous nous y prenons pour etablir des liens
entre le foyer et recole. Par exemple, iI y a des ecoles qui organisent des ateliers pour
aider les parents dans leur métier de parent. Mais les parents ne pourront pas venir s'ils
travaillent ou s'ils ont d'autres responsabilites. II faut mettre ('accent ici sur le nombre de
parents qui recoivent ('information, pas sur le nombre de parents qui viendront a recole a
un moment précis. Le defi est de trouver de nouvelles facons de partager ('information,
d'utiliser la technologie pour nous eider a rejoindre plus de parents. L'utilisation de toutes
sortes de moyens de communication pour faire partie de la reponse enregistrements
sonores, videos, résumés, bulletins, messages telephoniques informatises, radio, televi-
sion locale par cable. II nous faut savoir non seulement si les messages arrivent dans les
foyers, mais qui les comprend et qui ne les comprend pas, qui est rejoint et qui ne l'est
pas.

La litterature parle de la necessite pour les ecoles (et les enseignants en particulier) de
faire des efforts speciaux pour susciter la participation des parents. De nombreux parents
eprouvent de la gene a contacter recole s'ils sont soucieux des progres scolaires de leur
enfant. Toutefois, la plupart des parents apprecient les enseignants qui font les premiers
pas dans ce sens et reagissent positivement a cette initiative.

Mais si les parents aimeraient que les enseignants prennent ('initiative et sont genes de le
faire eux-mernes, it arrive souvent que les enseignants soient egalement peu disposes a
aborder les parents. Un sondage on 1987 revele que Ia moitie des enseignants ont decla-
re que les parents ne faisaient pas assez d'efforts pour les aborder et discuter de reduce-
tion de leurs enfants, et plus de la moitie se sentaient genes ou peu disposes a contacter
les parents (Metropolitan Life Survey, 1987). II est courant que les efforts pour faire parti-
ciper les parents diminuent spectaculairement des Ia deuxieme ou la troisierne armee de
scolarite. Toutefois, quand les enseignants et les administrateurs mettent sur pied des
programmes de participation aux niveaux superieurs, les parents y repondent positive-
ment.
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A tous les niveaux, les parents veulent rester au courant et impliques. D'abord, ils veulent
savoir ce qui se passe a l'ecole et comment cela marche pour leur enfant. Cela s'exprime
souvent en fonction d'attentes quant aux notes regues. Deuxiernement, ils veulent savoir
comment '<le systerne fonctionne et comment ils peuvent en faire partie. Troisiernement,
ils veulent savoir ce qu'ils peuvent faire a la maison pour aider leur enfant a reussir en
classe.

La realite dont on ne tient pas souvent compte est Ia gene qui empeche de prendre ('initia-
tive, de tendre la main, et de commencer a travailler ensemble.

L'autre realite communement oubliee est que les parents comme les enseignants sont
souvent surcharges. Toutes ces belles paroles sur une plus grande participation des pa-
rents, sur ('initiative des ecoles et des enseignants pour integrer directement les parents,
ne tiennent pas compte des exigences ecrasantes imposees a tous. II est facile de dire
que les parents ou que les enseignants devraient faire plus. Ce genre de constatation
garantit presque toujours que les choses demeurent ou elles sont, que les parents et les
enseignants se sentent responsables, coupables et que rien de productif n'en decoule.

Quelles que soient les solutions ou les strategies que nous employons pour renforcer le
lien foyer/kale, it faut tenir compte des pressions croissantes que subissent les parents et
les enseignants. lroniquement, c'est une pression qu'aucun des deux groupes ne veut
transmettre aux jeunes. Mais, comme le souligne Brazelton, '<regardez -vous si vous vivez
ou travaillez avec des jeunes et si vous etes tendu, ils le sont aussi. (Hales and Hales,
1989). Quoi que nous essayions, it faut partir d'un modele de relation seine, dans lequel
parents et enseignants partagent leurs connaissances theoriques et pratiques, pour le
developpement et l'epanouissement de ceux qui sont concernes. Nos efforts doivent faire
appel a la reciprocite. Un premier pas est de ne pas fermer les yeux sur Ia gene des pa-
rents et des enseignants, ni sur leurs tres reelles contraintes de temps.

Ce ne sont pas toutes les families qui participent aux activites de l'ecole ou montrent de
l'interet pour le travail scolaire de leurs enfants. Ce ne sont pas non plus toutes les
ecoles qui encouragent activement la participation des parents. Et enfin, nombreux sont
les enseianants et les parents qui sont incertains quant a la fawn d'etablir une liaison
etroite et profitable.

Les ecoles, les programmes d'etudes, les dernarches d'enseignement et d'apprentissage
ainsi que la famille, ont tous subi des transformations spectaculaires. Parents et ensei-
gnants ont besoin de soutien pour comprendre ce que les ecoles et les families font et les
raisons de leurs preoccupations actuelles. La comprehension et le respect mutuels cons-
tituent un premier pas essentiel si l'on veut assurer la continuite dont ['enfant a besoin.

II existe de nombreuses fagons pour les parents de soutenir l'ecole, mais quelles qu'elles
soient, it faut qu'elles aient un sens pour les parents et pour les enseignants. Certaines
fawns peuvent etre :

de donner de son temps;
d'être membre du conseil de recole;
de ramasser des fonds;
d'organiser des projets a la maison comme la lecture a deux.

23

33



Les buts de la participation des parents visent a :

etablir une confiance et une entente mutuelles;
assurer que les experiences familiales et celles de l'ecole concues
pour ('enfant se completent;
sensibiliser le public sur le role complexe que jouent les ecoles
dans la societe d'aujourd'hui;
relier le foyer et l'ecole de fawn significative.

II faut rappeler qu'il y a déjà de nombreuses fawns dont les ecoles peuvent soutenir, et
soutiennent les families. Beaucoup d'ecoles travaillent maintenant en cooperation avec
les parents pour organiser une cafeteria et des garderies avant et apres l'ecole, elements
scolaires qui soulignent le role changeant des families. Les enseignants et les ecoles ont
des competences et des ressources particulieres qui peuvent etre partagees par :

des soirees d'information aupres des parents;
des bulletins brefs mais utiles;
des coins parents oil du materiel sur le (Ole des parents est offert;
la fourniture de materiel pour utilisation a la maison (voir Annexe
G).

Quelles sont donc certaines facons d'etablir un respect mutuel au debut de l'annee sco-
laire? La ou un enseignant vient d'être nomme dans une ecole, un petit mot personnel de
bienvenue pourrait etre ecrit a chaque enfant fin aout lui demandant de repondre en
joignant une photo. Les photos sont particulierement utiles pour apprendre le nom des
enfants rapidement et creent un climat chaleureux et positif des le debut de l'ecole.
Quand les enseignants demeurent dans la meme ecole, des dispositions peuvent etre
prises en vue de visites d'orientation vers la fin du printemps.

Dans les deux cas, les sessions d'information au debut de l'automne donnent ('occasion
de faire connaissance et de discuter de l'annee qui vient. C'est a ce moment-la que l'on
peut demander dos volontaires pour aider en classe et aussi prevoir un moment pour fixer
les attentes mutuelles. Certaines ecoles ont assemble un manuel pour les volontaires qui
specific) l'Athique a respecter et qui donne une vue d'ensemble du role important des
benevoles.

Les parents aiment participer directement dans la classe de leur enfant. Pour beaucoup
de families, it n'est pas possible de donner du temps pendant les heures de classe, mais
elles sont prates a donner de leur temps a la maison. Par exemple, la lecture a deux 06
enfants et parents ou freres et sceurs lisent regulierement ensemble, resulte en une ame-
lioration de la lecture.

II n'y a pas de doute que la participation des parents au niveau de ('enfant, de son pro-
gramme et de son enseignant plutOt qu'apres l'ecole en general, est de beaucoup la voie
la plus certaine pour accroitre les occasions d'apprentissage des enfants. Plusieurs etu-
des demontrent que, lorsque les parents aident leur enfant a la maison, dans une matiere
en particulier, it y a de fortes chances que le niveau de l'eleve dans cette matiere s'ame-
liore.
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Bien que les projets a la maison soutiennent la reussite individuelle, it y a des parents qui
apprecient le role consultatif d'un conseil d'ocole. Les recherches confirment ce role dans
le cadre des occasions de participation globale et a long terme pour les parents.

Voici quelques fawns pour les ecoles et les enseignants de faire participer les parents.
(Naturellement, avant de se lancer dans n'importe quoi, it serait sage de demander aux
parents ce qu'ils veulent faire et comment ils veulent le faire.)

Faire les arrangements necessaires pour qu'un parent joue le role
de parent residant dans l'ecole.
Nommer un «parent de l'annee».
Se charger de petits mots ou de messages telephoniques pour
transmettre des observations positives sur !Wave, sur son travail
en classe, sa participation a la vie de l'ecole, ses efforts pour
s'ameliorer, prendre des initiatives, s'exprimer.
Avoir des reunions regulieres avec des eleves, des parents et
I'enseignant pour partager les projets de Ia classe, les performan-
ces ou le travail. Par exemple : 1) diaporama et bande sonore
prepares par les Moves, 2) repas ethniques prepares par la clas-
se, 3) chorale, diction, theatre.
Organiser des reunions amicales (en dehors de l'ecole) pour les
parents et le personnel. Exemple : diners a Ia fortune du pot, ma-
nifestations sportives.
Encourager les classes "portes ouvertes. visites d'adultes, pour
contribuer informellement et formellement a accroitre les connais-
sances de Ia classe sur les carrieres, modes de vie et savoir-faire
vitaux.
Faire des visites dans fes families.
Encourager la participation des parents a des sessions de groupe,
foires professionnelles ou enseignement en classe.
Faire produire un bulletin par les eleves, publie regulierement,
pour informer les parents des questions qui les interessent.
Prevoir des reunions periodiques avec les parents pour les aider
a suivre les progres scolaires de l'eleve (les rencontres classiques
parents-enseignants). Fixer des heures le soir peut rendre ces
reunions plus accessibles.
Prevoir des operations ((portes ouvertes pour les vacances et les
evenements speciaux ou eleves, parents et enseignants font des
choses ensemble.
Organiser, pour les parents, des ateliers sur les techniques d'ap-
prentissage, diriges par les enseignants, et des mem bres de
('Association des parents/enseignants (APE).
Encourager les eleves a utiliser les lignes telephoniques de &pan-
nage pour les problemes rencontres.
Utiliser les messages publicitaires a la television ou a la radio loca-
les pour encourager le concours des parents et leur interet dans
l'ecole.
Elaborer des listes des criteres d'attentes, matiere par matiere,
pour envoyer aux parents.
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Utiliser le materiel informatique et les logiciels disponibles sur les
savoir-faire» parentaux, c'est-a-dire reducation des enfants.

II y a des moments ou it faut respecter Ia difference entre le role des parents et celui des
enseignants. Bien que les parents connaissent le mieux leurs enfants, les enseignants
connaissent la dynamique de leur classe et ont des competences speciales pour traiter la
grande diversite des besoins, des interets et des aptitudes des eleves. La continuite est
essentiellement entretenue pour ('enfant quand le foyer et l'ecole etablissent une con-
fiance et un respect mutuels.

2. Sujets de discussion

Comment faire participer les parents?

De quelles fawns les families sont-elles accueillies dans notre kale? Dans ma classe?

Quels messages notre classe transmet-elle aux visiteurs?

Comment s'assurer que les families comprennent nos dernarches d'enseignement et d'ap-
prentissage?

En tant qu'enseignant ou qu'adminisirateur, est-ce que je fournis aux parents differentes
fawns de partager Ia responsabilite de reducation de leurs enfants?

Comment donne-t-on aux parents qui travaillent ['occasion de soutenir l'ecole?

Que Iles mesures speciales prend-on face aux donnees culturelles et aux valeurs des
families?

Les parents soot -ils sensibilises a la force de I'environnement familial pour promouvoir
I'apprentissage?

Comment communique-t-on aux collegues et aux parents des habitudes ou des pratiques
appropriees et evolutives?

26



CHAPITRE 5 - BILAN EN GLASSE

1. Regard vers l'avenir

Ce chapitre expose diverses demarches pour documenter Ia croissance des apprenants.
L'accent est mis sur les methodes qui rehaussent Ia continuite essentielle entre revalua-
tion et les experiences d'apprentissage.

Evaluer est quelque chose que nous faisons tout le temps. Nos evaluations personnelles
ne sont peut-etre pas aussi organisees ou formelles que les tests standardises ou les
tests gradues, mais elles sont tout aussi reelles. Ce qui nous interesse particulierement,
c'est d'employer revaluation pour aider les eleves dans leur apprentissage, pour reconnai-
tre et mettre a profit leurs talents, et pour nous aider a elaborer des strategies pour aider
les doves a vaincre leurs faiblesses. Dans le contexte de Ia classe, certaines choses
peuvent etre faites pour rendre revaluation plus utile :

Un recueil du travail des eleves est probablement l'outil par excel-
lence pour faire etat des <<progres». Si les eleves ont le choix de
ce qui entre dans un tel recueil, c'est encore mieux. Les eleves
savent vraiment quand ce qu'ils font est bien.
Essayer d'avoir plusieurs techniques a sa disposition pour tout ce
qu'on veut evaluer. Magnetophones pour ceux qui n'ecrivent pas
trop bien, papier et peintures pour ceux qui aiment le dessin, et
boss pour ceux qui font des maquettes. (Oui, it existe des *on-
ses qui ne sont pas des mots.)
Prendre le temps de discuter les evaluations diagnostiques avec
chaque eleve. La discussion inclut recoute.
Dire aux eleves quelles evaluations sont utilisoes pour le bulletin
et lesquelles ne le sont pas.

Dans ('ensemble, les pratiques d'evaluation avec les enfants devraient etre de nature for-
mative. II nous faut decouvrir ce que chaque enfant realise et utiliser cette information
comme ligne directive ou marqueur dans la continuation de notre travail ensemble. II faut
decouvrir ce que l'enfant essaie de faire et l'y eider. II faut aussi reexaminer le mot eva-
luation, sa "valour», et voir revaluation comme processus de reaffirmation de ce a quoi
nous attachons de 'Importance en classe. Et si nous reaffirmons Ia responsabilite de l'ap-
prenant dans son apprentissage, it faut que nous appliquions cette affirmation dans le
processus d'evaluation. II faut au moins que le processus en soit un de collaboration. A
quoi cola ressemble-t-il dans Ia pratique?

Premierement, nous devons employer diverses strategies d'evaluation. Grace a elles,
nous commencerons a assembler une image globale de l'enfant. Ces strategies appro-
prides sur le plan developpemental cornprennent :

des evaluations multiples dans le temps;
une variate de techniques d'evaluation, ex. : observation, listes de
contrOle, tests ecrits, journal intime, dossier d'echantillons de tra-
vail, tests diagnostiques et d'autres en fonction de criteres;
auto-evaluation;
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evaluation dont renseignant/releve prend ('initiative;
compte rendu sous forme de commentaires sur l'apprentissage
des doves plutot que de classement (ox. : pourcentages ou let-
tres), surtout de Ia maternelle a Ia 3e armee;
participation des parents;
accent sur le developpement.

Deuxiemernent, chaque enfant dolt participer intimement au processus. II lui faut corn-
prendre que revaluation est la cle de is planification continue, aidant a decider quelles
experiences et quelles activites sont necessaires. De plus, nous avons la responsabilite
de tenir les parents au courant des progres et d'encourager leur contribution, en respec-
tant ['importance de Ia famille dans le developpement de l'enfant. Nous avons aussi Ia
responsabilite de communiquer ouvertement et honnetement aux parents oil en est leur
enfant vis-à-vis de rechelonnement du programme. Finalement, notre obligation envers
les eleves et les parents s'etend aussi aux autres enseignants et au conseil scolaire. (Voir
la School Act de 1989, article 13e.)

Troisiernement, malgre nos meilleurs efforts, it y aura des enfants qui nous echapperont et
it faudra faire appel a ('expertise d'autres dans le processus de diagnostic.

Des strategies-cles pour evaluer les acquis d'apprentissage suivent.

2. Observation

Un moyen stir d'ameliorer revaluation, c'est de developper ses capacites d'observation.
Les observations sont naturellement le plus utiles quand elles sont notees de facon orga-
nisee. Si les anecdotes peuvent servir a documenter nos observations, en depit des meil-
leures intentions, elles omettent souvent d'être ecrites. La premiere etape est de trouver
un systerne de notation qui est viable.

Certains enseignants ont avec eux un dictaphone portatif, d'autres un carnet de poche
avec un crayon, d'autres encore ont des cahiers de notes dans chaque aire d'apprentissa-
ge de Ia classe. Parfois, it est utile d'avoir, a pone() de Ia main, une liste de contrale pour
aider a se concentrer, bien que les puristes decrient une tells pratique comme retrecissant
notre vision et mettant fin a notre interpretation avant d'avoir les preuves. L'avenement
des autocollants» peut etre une benediction malgre leur coat. Ces petits blocs autocol-
lants permettent d'ajouter une note dans le dossier de l'enfant sans avoir a la recrire a la
fin d'une journee mouvementee. II peut etre utile d'organiser les observations, quelques
eleves chaque jour, pour s'assurer que personne ne soit oublie. Nous oublions souvent
les enfants sages, desireux de plaire, parce que notre attention est detournee par ceux qui
ont un comportement plus agressif.

L'arrivee des ordinateurs personnels a facilite la tache des dossiers a tenir. Une ensei-
gnante competente transfere ses observations sur disque en cinq minutes a Ia fin de cha-
que journee. C'est un talent qui vaut la peine d'être acquis et maitrise car, si le logiciel
est bien concu, le travail est beaucoup plus facile.

Que sait-on en general au sujet des enfants qui puisse aider a orienter nos observations?
Un profil des indicateurs du developpement typique, organise de fawn approximative en
trois groupes d'age : jeune enfant a la maternelle et premiere armee de relementaire (4i
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a 61), enfant plus age a relementaire (61 a 81) et enfant dans ies dernieres annees de
relementaire (81 a 121) se trouve a ('Annexe B. Tout ce qui peut etre offert d'utile, ce
sont des indicateurs importants pour les decisions en classe. Bien que ces generalisa-
tions soient basses sur de grandes populations, chaque enfant presentera un modele uni-
que de developpement et de besoins d'apprentissage a partir de son experience, de sa
sante et de son bien-etre affectif, de ractivite, de l'heure de la journee, de sa motivation,
de son interet, etc.

3. Dossier

Une idee recente dans la litterature de revaluation merite notre attention. Cheque enfant,
en collaboration avec l'enseignant, tient un dossier du travail de toute rannee. Celui-ci a
deux fonctions significatives.

Premierement, II constitue un document personnel et significatif du cheminement de ('en-
fant.

Deuxiernement, H fournit le moyen par lequel les progres sont evalues. L'enfant choisirait
le travail dont it est fier et qui est representatif des diverses activites entreprises. Ce dos-
sier pourrait contenir :

des photos;
des renseignements personnels;
des commentaires emits par l'enseignant, l'enfant, les parents;
des echantillons de travail;
des echantillons des tests;
des dessins;
des résumés du travail termine, tels les habiletes maitrisees en
mathematiques.

A differents moments au cours de rannee, peut-etre en conjonction avec les bulletins,
l'enseignant et l'enfant reverraient le dossier. Cette revision serait aussi une preparation
pour la rencontre parents-enseignant-enfant. Elle refloterait ce qui a tits fait et les
difficultes rencontrees; elle contribuerait a etablir un agenda pour les semaines a venir.
Une telle dernarche, si elle est poursuivie serieusement et diligemment, donnerait un
produit precieux, un document des progres de l'enfant pour chaque famille.

Le dossier pourrait aussi etre un document utile pour permettre a l'enseignant suivant de
se familiariser avec les progres, les interets et les besoins de l'enfant par rapport a rannee
qui vient. Comme tel, ce serait un document cle lorsque les enseignants se reunissent
pour revoir le programme de rannee ecoulee et planifier provisoirement rannee suivante.
Une fois de plus, la continuite est rehaussee.

4. Listes de controle

Les listes de controle peuvent etre utiles de plusieurs facons. Premierement, elles nous
rappellent toutes les dimensions d'une zone particuliere du developpement ou de r etude.
De cette fawn, une liste de controle est un outil d'auto-evaluation, qui nous aide a rester
sur la bonne voie et a eviter de negliger des zones que nous ne trouvons peut-etre pas
aussi interessantes.
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Deuxiernement, elles peuvent indiquer avec concision aux enfants quelles habiletes ils
doivent maitriser.

Troisiernement, elles accentuent les resultats de nos observations et notre compte rendu.

Quatriemement, elles simplifient considerablement les exigences des comptes rendus et
les rendent abordables.

Neanmoins, malgre leurs avantages, les listes de controle ont leurs limites, car les criteres
ignorent ('information contextuelle.

Les listes de contrOle peuvent etre tires des plans d'unite ou de listes publiees. II est
conseille aux enseignants de rassembler ces listes pour s'y reporter plus tard. Toutefois,
it convient de les trier periodiquement. Par exemple, le mouvement en faveur d'une philo-
sophie de «l'approche globale de la langue» a influence notre choix de materiel devalua-
tion linguistique.

5. Out' Is diagnostiques

La connaissance des aptitudes et habiletes de cheque slave est essentielle pour faire cor-
respondre les activites d'apprentissage aux besoins de l'apprenant. Ce genre d'informa-
tion peut etre recueilli de diverses facons. Les outils diagnostiques fournissent une appro-
che systematique a la collecte de cette information. Ils permettent aux enseignants et aux
eleves d'identifier les points forts et les points faibles a mesure qu'ils apparaissent. De
tels outils sont le plus utiles dans la prise de decisions qui aident les eleves a faire fond
sur ce qu'ils ont déjà accompli et sont le plus souvent utilises pour determiner les aptitu-
des de lecture, de redaction et de resolution de problemes mathematiques des eleves (Un
exemple d'outil diagnostique est le Provincial Diagnostic Reading Program.)

Ces outils devraient etre utilises pour renseigner les enseignants, les eleves, les parents
et toute autre personne qui joue un role dans la maitrise par l'eleve d'habiletes specifiques
- non pas pour comparer cet slave aux autres. II pourrait etre avantageux de faire partici-
per l'eleve, petit a petit, au processus diagnostique, a la fawn dont it est obtenu et a sa
signification, et de partager ensuite avec l'eleve les indicateurs reels de maitrise des habi-
letes qui apparaissent.

En rassemblant ('information diagnostique pour prendre les decisions qui repondent le
mieux aux besoins des eleves, it peut s'averer necessaire de depasser le cadre de la
classe et de consulter d'autres enseignants ou encore, la communaute elle-meme. Les
eleves, les parents et les enseignants peuvent tirer profit d'informations que seuls des
specialistes peuvent rassembler (ex. : psychologues, orthophonistes). Les enseignants ne
devraient pas hesiter a consulter quelqu'un s'ils soupconnent que cela puisse les aider
ainsi que les parents et l'eleve a faire des choix plus avises.

6. Tests de rendement standardises

Cette forme devaluation joue un role précis et utile quand it s'agit de fournir des donnees
sur la facon dont fonctionnent les ecoles et le systeme scolaire. Certaines ecoles et cer-
tains districts scolaires administrent des tests standardises tels que le Canadian Test of
Basic Skills, en plus des tests de rendement provinciaux en 3e et 6e annee. A condition
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de reconnaitre la nature des donnees que ces tests fournissent, ils peuvent etre une autre
source importante de donnees. Les enfants doivent toutefois apprendre comment passer
ces tests. Ils devraient etre mis au courant des conditions dans lesquelles le test est don-
ne, de la preparation necessaire et des tests a correction mecanographique. Nous renvo-
yons ici les enseignants a l'ouvrage de Miriam Cohen, First Grade Takes a Test, un rappel
amusant et cependant poignant de I'emploi et de l'abus des tests de la "bonne" ou amau-
vaise» reponse, ainsi que de la fawn de les obtenir (voir la Bibliographie).

7. Rendre compte

La forme la plus utile de communication avec les parents a ce stade du developpement de
('enfant est la rencontre. Toutefois, pour etre efficace, la rencontre exige plus de temps
de preparation que le bulletin ecrit.

II s'agit, premierement, de rassembler et de resumer toute information appropriee.

Deuxiemement, l'enseignant a une rencontre avec ('enfant pour revoir ses progres et dis-
cuter de Ia rencontre prochaine avec la famille. (Par souci de justice et d'objectivite, les
eleves devraient jouer un role actif dans la preparation des rencontres. Voir ('Annexe H.)

Troisiernement, l'enseigriant contacte les parents, expose les domaines qu'il souhaite
aborder et leur demande d'en faire de memo. De cette facon, le plan de Ia rencontre est
etabli a l'avance. Lors de la rencontre, un climat rassurant est etabli. Dans la mesure du
possible, on installera des chaises confortables, toute de la meme hauteur, autour d'une
table de travail ou sont rassembles des echantillons de travail et autre materiel pertinent.
L'enseignant souhaite la bienvenue aux parents et a ('enfant, et on commence par les
questions des parents, suivi de ce que l'enseignant a a dire. Finalement, on resume ce
qui a ate Ochange et les plans qui ont ate faits. Tout le monde signe le résumé. La fa-
mille et l'ecole en gardent une copie.

Quand un rapport ecrit est necessaire, une combinaison de strategies semble etre ce qui
convient le mieux. Le rapport recapitule brievement le contenu du programme couvert
durant la 'Anode consideree. Ceci peut etre suivi d'une liste de contrale et de commen-
taires anecdotiques. La liste de controle permet d'être bref tandis que la section anecdoti-
que permet a l'enseignant de personnaliser ('information fournie. Bien seir, chaque district
scolaire et chaque ecole auront des polilinues qui guideront les decisions quant a la repre-
sentation et a la frequence des bulletins. Line dernarche interessante est d'encourager les
eleves a rediger leurs propres bulletins en utilisant Ia presentation imposee. L'enseignant
redige aussi un bulletin et le resultat final est le fruit de leurs efforts conjugues. Une fois
de plus, cette dernarche renforce la conviction que l'apprenant est responsable de son
apprentissage.

8. Auto-evaluation

L'auto-evaluation aide les eleves a reconnaitre leurs propres forces et leurs faiblesses. En
faisant des activites qui necessitent une auto-evaluation, les eleves percoivent et corn-
prennent immediatement ce qui se passe au f Ur et a mesure de leur apprentissage. Eva-
luer efficacement ses propres efforts est une partie cruciale de l'apprentissage. L'ensei-
gnant peut contribuer a aider les eleves a evaluer leurs progres.
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A leur tour, les slaves peuvent s'entraider a evaluer leurs performances. En ecoutant Ia
fawn dont un slave s'y prend pour effectuer une tache, un autre peut etre incite a exami-
ner son effort personnel.

L'auto-evaluation peut impliquer des questions comme :

Quelles mesures est-ce que je prends pour ameliorer ma compre-
hension de ce sujet?
Quelles methodes d'etude est-ce que j'emploie le plus?
Comment est-ce que j'organise mon materiel? Cette dernarche
m'aide-t-elle a me rappeler ('information?
Qu'est-ce que je fais quancl je lis? Comment pourrais-je devenir
un meilleur lecteur?
Qu'est-ce que j'ai trouve le plus interessant? Le plus ennuyeux?
Le plus difficile?
Est-ce que j'ai compris et suivi les instructions?
Suis-je satisfait de mes efforts?

Les enseignants pourraient s'inspirer de ces questions dans leurs discussions avec les
slaves. C'est une facon pour les slaves d'apprendre a reflechir et a evaluer leurs actes
aussi bien que leurs efforts dans la resolution de problemes et Ia prise de decisions.

9. Sujets de discussion

Quelles procedures sont communement employees pour evaluer le cheminement des
616N/es?

Comment ('information est-elle transmise aux parents et aux autres enseignants?

Existe-t-il dans le commerce du materiel utile listes de contrOle, d'habiletes, etc. qui
pourrait faciliter les procedures d'evaluation?

Comment les resultats des tests standardises (y compris les tests de rendement de 3e et
6e annee) sont-ils communement employes?

Comment les enfants et les parents participent-ils aux procedures d'evaluation?

Les procedures d'evaluation sont-elles representatives du programme scolaire et en
accord avec Ia continuite du programme?

Utilisez-vous toutes les possibilitas qui vous sont offertes pour faire vos evaluations?

Comment encouragez-vous ('auto- evaluation continue?

Comment les pratiques devaluation choisies par l'enseignant refletent-elles la continuite?
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Annexe A

CONTINUITE - HYPOTHESES ET ACTIONS

Hypotheses implicites dans Ia
politique de continuite

Les enseignants respectent
les enfants comme apprenants

Les connaissances pratiques sont
enseignees, quand c'est neces-
saire, et de fawn pertinente

Les apprenants sont responsa-
bles de leur apprentissage.

Les experiences d'apprentis-
sage sont significatives dans un
sens humain (moralement et
intellectuellement).

Les enfants apprennent avec
leurs pairs et au contact de ceux-
ci ainsi que de plusieurs adultes.

Les enseignants etablissent une
communaute d'apprenants»
tout en respectant l'individu.

Les enseignants et les enfants
cherchent activement a creer
des liens.

Continuite en action

Dans le cadre des lignes directrices du programme,
les enseignants et les enfants choisissent des su-
jets, des activites, des fawns de presenter ('infor-
mation. L'emploi du temps est souple.

Une certaine evaluation constante est effectuee.
L'enseignement des connaissances pratiques resul-
te du travail des enfants et se fait dans un contexte.

On emploie des contrats d'apprentissage, des dos-
siers et des anthologies. Les objectifs d'apprentis-
sage sont fixes et reevalues periodiquement. Les
enfants participent a leur evaluation et aux consulta-
tions entre les parents et les enseignants.

Cheque ecole determine ses buts principaux. Les
idees-cles» peuvent constituer un cadre pour les
decisions relatives a l'enseignement au niveau de
l'ecole. Los enfants associent ('experience scolaire
a leur vie.

Des groupes d'enseignement souples, l'enseigne-
ment par les pairs et les equipes de deux sont evi-
dents. II y a interaction entre les enfants et les per-
sonnes-ressources, y compris les parents.

On discute des objectifs de Ia classe. Les enfants
travaillent individuellement, en petits groupes et en
grands groupes. Des horaires souples sont la
norme. Le partage d'experiences importantes cree
une identite de groupe.

Une liaison foyer-ecole est etablie. L'apprentissage
est demystifie - enseignants, enfants, parents dis-
cutent de la nature et du processus d'un veritable
apprentissage (significatif, utile, durable).
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Hypotheses impiicites dans la
polltique de continuite

Enseignants, enfants et parents
considerent l'apprentissage
comme une quOte personnelle.

Enseignants et enfants recourent
a des strategies d'evaluation
permanente.

Les enseignants croient que les
enfants apprennent de diverses
fawns.

Les enseignants croient que les
irides complexes se developpent
avec le temps et ('experience.

Les enseignants sont des
apprenants.

Les experiences scolaires impli-
quent taus les participants si bien
qu'il y a une recherche active de
qualite dans toutes les dimen-
sions du vecu.

Continuite en action

Les enseignants et les enfants sont enthousiastes
face a ce qui se passe en classe. Les apprenants
sont des chercheurs actifs. Les resultats de l'ap-
prentissage sont divers. Des resultats inattendus
creent souvent une nouvelle vision du groupe. Une
tolerance de ('incertitude grandit.

Les enfants ont des attentes elevaes pour leur tra-
vail. On demande,de ('aide quand on rencontre
des probiernes. A travers l'apprentissage, on es-
saie de trouver le sens des choses, de la vie.

Les enfants participant a des activites diverses a
tout moment et pendant toute la journee. La diver-
site comprend les regroupements, les activites, le
materiel, les sujets et les lieux qui peuvent etre en
dehors de l'ecole.

Les idees-cles sont utilisees comme cadre organi-
sationnel dans la prise de decisions relative a l'en-
seignement au niveau de l'ecole. On recherche ac-
tivement des associations entre ces idees organisa-
tionnelles.

Les enseignants tiennent un journal dans lequel ils
enregistrent leurs pratiquesihabitudes. Ils recher-
chent activement des occasions de developpement
professionnel.

Les enseignants et les enfants participent active-
ment a toute recherche. On recherche une com-
prehension approfondie. La qualite est la norme
pour les projets termines.
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Annexe B

INDICATEURS DEVELOPPEMENTAUX

JEUNE ENFANT (1 re - 2e armee)

Physique La croissance rapide peut s'accompagner d'une perte de la coordination.
La coordination des muscles fins est souvent faible.
Grande energie mais sujet a is fatigue.
Dominance droite/gauche se developpe.

Affectif Les amities sont importantes.
Apprecie la regularite des routines.
Anxieux par rapport a Ia securite, a ('acceptation. Developpe des reponses
montrant l'ouverture sur autrui.

Langage Croissance rapide - aime les comptines, les vers absurdes ou amphigouriques.
Generalise les *les; par exemple, les pluriels et les temps.
Croissance du niveau de lecture/ecriture.
Raconte des histoires entendues et partage des histoires originates.
Commence a ecrire des histoires en utilisant une orthographe inventee.

Social Cooperatif, docile, poli, mais veut une raison pour les reglements.
Comprend les regles par rapport a une application precise.
Travail le avec ses pairs et soul.
Interets souvent lies a l'immediat.
Compte generalement sur le bon vouloir et les conseils des adultes.

Intellectuel Emploie tous ses sens pour explorer le monde.
Curieux et enthousiaste face a l'apprentissage.
Les relations de cause a effet l'interessent mais les associations peuvent diffe-
rer de cellos des adultes.
L'action et Ia pensee peuvent "etre simultandes ou interchangeables au cours
d'une activite.
S'interesse au symbolisme des formes.
Aime generalement terminer une Cache.

ENFANT UN PEU PLUS AGE (3e - 4e armee)

Physique Une periode de croissance plus regularisee permet une amelioration de la coor-
dination; ('endurance augmente, le savoir-faire s'exerce et se raffine.
L'acuite visuelle, Ia force, l'equilibre et la vitesse s'ameliorent.
Grande energie, mais sujet a la fatigue.
Dominance droite/gauche etablie.

Affectif L'accoptation des pairs est importante. Commence a s'affirmer et peut cher-
cher de nouveaux modeles.
A besoin de se sentir maitre de la situation.
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Apprend les fawns convenables d'exprimer ses sentiments.

Langage Emploie le !engage pour exprimer et clarifier sa pensee.
Pose ses propres questions et cherche des rnponses.
Le niveau d'alphabetisation continue de s'ari.,:liorer.
Se tourne vers le texte imprime pour s'informer.
Le souci des *les peut l'empecher d'ecrire.

Social Generalement tres docile et accepte les reglements.
Aime travailler avec ses pairs et cherche ('approbation.
Ouvert, elargit son champ d'interets.
Passe de la dependance vis-a-vis des adultes a une plus grande autonomie.

Intellectuel Les habiletes d'ecoute se developpent.
S'interesse a collectionner et a classifier.
Predit, rassemble de ('information et evalue les resultats.
Emploie du materiel concret mais peut aussi reflechir sur des actions.
Reflechit generalement avant d'agir.
Evite generalement d'être decu par ce qu'il voit.
Se concentre sur les parties et les conserve tout en retenant une image de
('ensemble.
Fait preuve d'une pensee reversible : predit et prevoit.
Emploie une variete de formes symboliques pour representer une experience
concrete.
Fait preuve d'un plus grand souci du detail.

ENFANT PLUS AGE (6° - 6e armee)

Physique Croissance rapide et inegale au debut de Ia puberte (11-13 ans pour les filles,
12-14 ans pour les garcons) accompagnee de nervosite, de fatigue.
La gaucherie peut aller de pair avec une poussee de croissance. Les degres
de force varient beaucoup.
Energique, l'appetit augmente.

Affectif Peut manifester de l'interet pour des amities profondes avec le merne sexe.
Commence a se chercher une identite a partir d'une comparaison avec ses
pairs.
Interet pour le sexe oppose, habituellement manifesto a l'interieur d'un groupe
et du sentiment de securite qu'on y retrouve.
Fait preuve d'une plus grande responsabilite et d'une plus grande confiance en
soi.
Commence a tester les limites imposees par d'autres.

Langage Les techniques d'argumentation se developpent.
Les strategies de discussion s'elargissent.
Commence a scouter de fawn critique.
Le degro d'alphabetisation devient complexe.
L'habilete de Ia lecture critique s'ameliore et ('enfant

44

4V



tient compte des nuances du texte.
Raffinement des strategies de lecture axees sur le contenu.
L'ecriture demontre un souci de l'effet produit sur le lecteur.

Social Commence a contester les reglements.
A un grand bese'n d'appartenance. Les pairs, surtout du meme sexe, prennent
une plus grande importance.
L'irteret pour les questions sociales emerge.
Le recours aux adultes diminue a mesure que ('enfant acquiert une plus grande
independence et que les pairs deviennent plus importants.

Inteliectuel La mamoire s'ameliore de fawn spectaculaire.
Trie et organise ('information.
Apprecie ('impact du changement sur son environnement physique et social.
Fait des predictions et les verifie.
Commence a reflechir a des idees abstraites et a chercher et a analyser les
rapports entre les actions et les idees.
Elabore des plans de plus en plus logiques et complexes pour diriger son ac-
tion.
Examine divers points de vue.
Cherche une alternative ou diverses fawns de solutionner un probleme.
Commence a manipuler les formes symboliques sans se referer au concret de
('experience directe.
Fait preuve d'un plus grand souci du detail.
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LE MONDE NATUREL
COMME SOURCE D'APPRENTISSAGE

Ralson d'être

Annexe D

La sauvegarde du monde naturel depend d'un profond respect de l'environnement et d'une
prise de conscience de son rapport avec notre vie. Les enfants apprennent le mieux l'ethique
par rapport aux soins a apporter aux titres vivants, en passant du temps dans le jardin derriere
la maison, dans la cour de l'ecole, dans les sites naturels et dans la nature.

Objectifs

Aider les enfants a acquerir un sens de la complexite et de la richesse de leur environne-
ment nature!.
Aider les enfants a comprendre quo tous les titres vivants sont lies entre eux et dependent
les uns des autres.
Aider les enfants a comprendre qu'une gestion responsable de l'environnement naturel est
un des plus grands delis et une des plus grandes exigences morales de notre temps.
Aider les enfants a comprendre l'ordre des titres vivants.
Dove topper leur sens de ('observation.

Ces idees peuvent etre explorees par la famille independamment du programme scolaire, mais
demontrent aussi comment la famille et l'Ocole peuvent collaborer.
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Annexe E

Materiel refletant ce qui est connu des enfants et de l'apprentissage*

Mathernatiques
et Sciences

balances
thermornetres
loupes
aimants
bechers etalonnes
cuilleres a mesurer
fiches de recette
objets fabriques
plantes
insectes
bechers
colorant alimentaire
detergent
entonnoirs
boites de conserve percees de

trous a differents niveaux
pots a bec verseur
siphons
tube
pompess
tiges Cuisenaire
cubes Dienes
cubes Unifix
cages et des d'animaux
tableaux geographiques
panneaux alveoles
jeux de construction
cubes creux
Tinkertoys
plans d'architecture
photos/images de batiments
cubes accessoires
jeu de construction
papier quadrille
materiel de construction tel le Lego
vieux appareils
receptacles
tamis
recipients de diverses tailles/formes
eau

jouets comme des bateaux, voitures,
camions en plastique

moules a biscuits
calculatrice
,ompteurs

rubans a mesurer
boulier

Lanque

necessaire pour ecrire
papier
livres
magazines
cassettes
magnetophone
ecouteurs
agrafeuse
machine a ecrire
ordinateur

Theatre
costumes
objets d'hopital
ustensiles
telephones
emballages alimentaires
objets du bureau de poste
objets commerciaux
objets domestiques

Arts plastiques

crayons pour ecrire sur le tissu
papier
ciseaux
colle
tissu
poinconneuse
laine, fil

Ce ne sont que des suggestions de ressources et de materiel.
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crayons de couleur
crayons-feutres
peinture
petits bouts de papier
materiel trouve comme

du polystyrene
boites
pinceaux
pailles
ficelle
pate a modeler
batonnets

Musique

instruments pour rythme
disques et tourne-disque
cassettes et magnetophone
xylophone
instruments Orff
flOtes a bec
guitares hawaiennes
autoharp
tambours

Activites pratiques integrees

copeaux de bois
outils - marteau, tournevis, scie,

pince, perceuse
colle
polystyrene
peinture
clous
ustensiles de cuisine - bols, cuilleres

a mesurer, batteurs, etc.
fiches de recettes
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Annexe F

Cinq types majeurs de participation
des parents*

Type 1

Type 2

<<Les obligations fondamentales des parents» designent les responsabilites de la
famille qui dolt assurer la sante et la securite des enfants; les aptitudes et le
savoir-faire necessaires pour preparer les enfants a l'ecole; le besoin continu de
surveiller, de discipliner et de guider les enfants a chaque etape de leur evolu-
tion; et le besoin de creer des conditions familiales positives qui soutiennent l'ap-
prentissage a l'ecole et un comportement approprie aux differents niveaux.

«Les obligations fondamentales des ecoies» designent les communications entre
l'Ocole et le foyer au sujet des programmes scolaires .4t des progres des enfants.
Chaque &de choisit la maniere et la frequence de ses contacts avec les pa-
rents; par exemple, memos, avis, bulletins de notes, rencontres; de meme, elle
influence grandement la facon dont les programmes scolaires et les progres de
['enfant sont pergus par les parents.

Type 3 La <<parficipation des parents a l'eco/e» designe les parents qui se proposent
d'assister les enseignants, les administrateurs et les enfants dans les classes,
dans d'autres domaines de l'ecole ou dans les programmes de maternelle. Cela
designe aussi les parents qui viennent a l'Ocole encourager les representations
des doves, les sports ou autres manifestations, ou encore assister a des ateliers
ou autres programmes pour leur propre education ou formation.

Type 4

Type 5

La '<participation des parents aux activites d'apprentissage a la maison» designe
les activites dont les parents prennent ('initiative ou les demandes d'assistance
par les enfants, et les idees ou instructions transmises par les enseignants aux
parents pour aider leurs propres enfants a la maison dans des activites d'appren-
tissage qui sont coordonnees avec le travail de classe.

La varticipation des parents aux conseils d'ecole» designe les parents qui assu-
ment des roles consultatifs dans les associations parents-enseignants, les con-
seils d'ecole ou autres comites ou groupes au niveau du programme de la mater-
nelle ou du systeme scolaire. Cela designe aussi les activistes chez les parents
ou dans la communaute faisant partie de groupes independants qui suivent de
pres les ecoles et travaillent a leur amelioration.

'Adapts et traduit de : A continuum of possible parental involvement, "Example of Practices to Promote, and Outcomes

From, the Five Types of Parent Involvement-, J. L. Epotein, 1988.
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Annexe G

Suggestions aux parents

En tent qu'administrateur ou enseignant, vous voudrez peut -titre vous servir dans votre travail
avec les parents, de materiel tel celui suggere dans les deux exemples suivants :

«Est-ce que to as des devoirs? C'est probablement la communication la plus courante en-
tre parents et enfants. Que peuvent faire les parents pour que leurs enfants fassent d'eux-
mernes leurs devoirs? Voici quelques suggestions :

Discutez et reetablissez le but reconnu des devoirs a la maison : revoir la matiere
apprise ce jour-la, encourager le travail independent par tatonnement, que les enfants
sont seuls a pouvoir faire; depasser les limites de la salle de classe en imposant plus de
temps et de consideration a Ia creativite.
Fournissez la stimulation intellectuelle et esthetique necessaires pour creer un cadre
encourageant et un milieu favorable a ('etude.
Soyez précis en vous enquerant sur le travail a faire. Supposez que l'eleve a du travail
a faire et discutez-en matiere par matiere.
Faites attention a ce que l'eleve est en train de faire, demontrez de l'intenat et encou-
ragez-le.
Evitez d'imposer une limite comme «tu vas rester la pendant une heure». Evitez de faire
des devoirs une punition.
Encouragez et soutenez les eleves lorsqu'ils travaillent; louez leurs efforts.
Assurez-vous que les devoirs soient termines. Ceci peut amener ('enfant a faire ses de-
voirs pour mettre papa et maman dans sa poche.
N'abandonnez pas completement pour les laisser terminer seuls. Evitez les extremes en
vous interessant trop ou pas assez.
Quand les doves sont frustres, soyez la mais ne tombez pas dans le piege de faire leurs
devoirs pour eux. N'encouragez pas la dependance.
Arrangez-vous pour connaitre les lignes directrices des devoirs dans cheque classe et
savoir ce que les eleves peuvent faire quand ils ne comprennent pas quelque chose ou
comment ils peuvent obtenir de ('aide.
Limitez les *lodes d'ecoute de television. Ceci force l'eleve a organiser son temps.
Fixez un temps et un endroit pour les devoirs; prenez une position ferme sur la valeur de
('etude.
Permettez occasionnellement aux eleves d'etudier avec des amis car c'est un moyen
d'encourager ('etude. Dans Ia plupart des cas, toutefois, it ne faudrait pas que ce soit
tous les jours.
Ne laissez pas les devoirs devenir la source de disputes, de conflits, de luttes ou de har-
celement constants. Ceci cree une relation non productive, antagoniste entre parents et
enfant.
Fixez un horaire d'etude qui convient aux deux parties, surveillez comment l'eleve atteint
les buts qu'il s'est fixes. Soyez constants.
Donnez l'exemple en rassemblant la famille pour de courtes periodes de lecture de
détente.
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Comment aider nos enfants?

C'est une question que posent la plupart des parents.

Discutez le programme de vos enfants avec l'ensei-
gnant.
Encouragez vos enfants a partager avec vous leurs
perceptions de leur progres.
Faire la lecture a vos enfants.
Encouragez vos enfants a lire pour s'informer et se
distraire. Vos enfants adopteront probablement vos
habitudes de lecture.
Aidez vos enfants a choisir des livres qui corres-
pondent a leurs passe-temps et a leurs interets per-
sonnels.
Reservez un temps special pour discuter avec vos
enfants les livres qu'ils lisent. Vous pouvez discu-
ter les personnages, ('intrigue et leurs opinions du
livre.
Choisissez des livres, disques et cassettes comma
cadeaux.
Discutez des programmes de television avec vos
enfants.
Accompagnez vos enfants a Ia bibliotheque et
demandez a Ia bibliothecaire de vous aider a choisir
des livres en demande.
Reservez du temps cheque semaine pour parler de
l'ecole avec vos enfants et/ou pour les aider a faire
leurs devoirs. Vous n'etes peut-etre pas expert en
tout mais cela ne devrait pas vous arreter.
Exposez vos enfants a diverses activites culturelles.
Votre journal local vous informe habituellement de
ce qui va se passer. Soyez certain de participer
avec votre enfant a l'activite choisie.
Adaptez une attitude positive par rapport a tout ce
qui se rapporte a ('experience scolaire de vos
enfants. Rappelez-vous que les attitudes de vos
enfants refletent les vOtres.

Adapte de : What Even,/ Parent Should Know: French Language Arts, Alberta Education, 1989.
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Annexe H

L'eleve, intervenant-cle
dans Ia rencontre parents-enseignant

(Beverly Hubert, Bulletin ACE, Octobre/89)

L'auteur fait les recommandations suivantes sur Ia fawn de s'y prendre pour faire intervenir les
slaves dans les rencontres parents-enseignant. (A noter : les recommandations s'adressent au
personnel scolaire mais peuvent facilement etre utilisees par les enseignants.)

1. Comme membre du personnel, definissez clairement du bien-fonds de ('inclusion des
&eves dans la rencontre et soyez prat a convaincre autrui de cette valeur.

2. Convainquez les parents et ('administration de ce bien-fonds car vous aurez besoin de
plus de temps pour les rencontres.

3. Maintenez Ia communication ouverte avec les parents au sujet de la nouvelle forme des
rencontres et donnez-leur le choix d'avoir ou non une rencontre qui inclut l'eleve. N'impo-
sez rien!

4. Discutez le but de ce genre de rencontre avec les eloves et travaillez avec eux pour pre-
parer les questions qu'ils aimeraient poser.

5. Preparez-vous pour cheque rencontre en Alaborant des questions qui font participer les
Aleves et les parents a la conversation.

6. Evaluez le processus des rencontres et cherchez a faire intervenir tous les participants
dans le but d'ameliorer de futures rencontres.
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